
Le fond
du problème

EXPEDIENTS OU RÉFORME

Notre correspondant de Berne
nous écrit :

Dans son troisième ou quatrième
rapport -supplémentaire sur la réfor-
me des finances fédérales — la série
's'allonge indéfiniment — le Conseil
fédéral semble admettre, avec quelque
retard , que le problème présente
«aussi » un aspect politique.

Vous vous rappelez peut-être — je
l'avais signalé dans ma chronique de
jeudi dernier — que la commission
du Conseil national avait posé huit
questions au gouvernement qui a ré-
pondu dans un mémoire de 150 pages.
L'une de ces questions se rapportait
à l'effectif du personnel et aux possi-
bilités de ramener à des proportions
normales cet immense appareil ad-
ministratif qui coûte fort cher au
contr ibuab le .  Au terme de longues
considérations destinées à prouver
qu'il n'y a pas grand-chose à faire
de ce côté-là, le Conseil fédéral écrit
cependant :

« Nous croyons devoir mettre en
garde contre l'illusion qui consiste à
penser que des mesures de réor gani-
sation et de rationalisation offrent
des possibilités d'économies assez
considérables pour alléger fortement
les charges fiscales du citoyen. Les
services administratifs ne peuvent
pas recourir aussi facilement que les
entreprises industrielles ou commer-
ciales et les entreprises de transport
ou de communication aux procédés
techniques (modernisation , mécani-
sation) qui permettent d'accroitre la
productivité. L'expérience a montré
en revanche que la Confédération a
pu , sans trop de peine, réduire forte-
ment son personnel partout où, la
guerre finie , elle a été déchargée de
tâches extraordinaires. Nous avons
par conséquent décidé de rechercher
comment on pourrait libérer l'admi-
nistration fédérale de certaines ta-
elxesrV -"¦'- ¦ ' ' ~ - T.

Sans nous faire trop d'illusions non
plus sur les résultats de cette recher-
che, nous entendons ce message avec
satisfaction. Enfin ! dirons-nous.

Car tout le problème d'une vérita-
ble _ réforme des finances est là : les
limites dans lesquelles doivent se tenir
l'activité et l'intervention de l'Etat.

Non point des limites absolument
infranchissables, rigides, immuables.
Nous savons bien que, dans le domai-
ne social en particulier , les pouvoirs
public s gardent un rôle à joue r. Mais
l'Etat et, notamment , la Confédéra-
tion ne peuvent et ne doivent plus
prétendre imposer partout leurs règle-
ments, et leur contrôle, perdre leur
temps et l'argent des contribuables à
des fonctions mineures.

Je sais bien qu 'on accuse très sou-
vent à tort l'administration de vou-
loir proliférer et s'immiscer jusque
dans les plus petites affaires des ad-
ministrés. Le développement croissant
de la bureaucratie a pour origine les
vues de plus en plus bornées des
groupes économiques qui sollicitent
sans cesse l'intervention de l'Etat
pour la défense et la protection de
leurs intérêts les plus limités et qui
se révèlent trop souvent incapables
de rien entreprendre sans s'être as-
surés d'abord d'un subside officiel.
A-t-on oublié , par exemple, ce n pos-
tulat » déposé par un député de la
Suisse centrale pour demander des
subventions en faveur des clôtures de
pâturages ?

Il faudra donc bien , une bonne fois,
s'entendre sur le rôle de l'Etat, sur
sa tâche essentielle et naturelle qui
est de se faire le champion de l'inté-
rêt général , d'assurer l'équilibre en-
tre les forces économiques du pays,
d'arbitrer les inévitables conflits, de
favoriser l'épanouissement de nouvel-
les formes de la solidarité qui per-
mettront d'associer pour une oeuvre
commune des intérêts divers , pour
trouver dans la coopération la force
de se passer de l'appui officiel qui
ne tarde pas à devenir une tutelle.

Une fois faite cette mise au point ,
on ne perdra plus son temps à débat-
tre pendant des mois et des semaines
des questions de technique adminis-
trative ou fiscale. On tiendra le se-
cret et les moyens d'une véritable ré-
forme. Mais encore faudra-t-il en mê-
me temps une réforme de l'esprit pu-
blic qui ne peut être l'œuvre que des
citoyens eux-mêmes. G. P.

Un canot de sauvetage
du porte-avions « Hlustrious »

chavire dans l'océan
Vingt-neuf hommes

ont disparu
PORTLAND (Etats-Unis). 18 (Reuter)

— On annonce officiellement que 29
membres de l'équipage du porte-avions
«Il lu.rtrious » sont tombés lundi en mer
alors qu 'un canot de sauvetage à bord
duquel ils se trouvaient a chaviré. On
craint qu 'ils ne soient noyés. Lo canot
n'était cependant pas très éloign é du
porte-avions quand il a sombré. Quel-
ques hommes ont Pu se sauver en na-
geant, d'autres ont été recueillis par
des canots. Vingt-neuf hommes ont dis-
paru.

Situation inchangée
pour les cotations franco-suisses

Au lendemain de la réf orme monétaire en France

Le cours du dollar commande désormais
, ... le taux des autres devises

•j , >.•- . ",<vyv - "v... •
Notre correspondant de Paris nous

téléphone i '':''";'¦.; v - y  . '
L'alignement monétaire opéré di-

manche malin à Paris n'a en rien,
jusqu 'ici , altéré les parités de change
existant pour les trois monnaies for-
tes négociables dans les banques
agréées. Le dollar américain libre
est resté aU cours de 813, l' escudo
portugais libre à celui de 12 f r .  00 ;
le franc suisse libre enfin s'est
échangé comme la semaine passée à
80 f r .  environ (ce qui n'a pas em-
pêché le franc suisse billet de trou-
ver preneur à 122 f r .  français au
marché parallè le).

Partant de ces données of f ic ie l -
le^ , les « cours moyens » pratiqués
pour les transactions commerciales
autorisées dans le cadre des accords
finan 'ciers en vigueur , n'ont subi au-
cune modification et il en sera ainsi
tan t que la valeur du «dollar p ilote»
demeurera inchangée.

En ce qui concerne les échanges
franco-suisses , le laux appliqué aux
importateurs , exportateurs titulaires
de licences ressort aujourd 'hui com-
me hier à 65 f r .  français pour un
fran c suisse, le paiement des mar-
chandises vendues en Suisse par des
commerçants français étant rég lé
aux commerçants français depuis
p lusieurs mois déjà moitié au cours
f ic t i f  du clearing à 50, moitié au
cours libre ou soi-disant tel f ixé  par
accord réciproque à 80 f r .

Il est à noter que ce «taux moyen»
de 65 f r .  correspond très exactement
aux 26't f r .  du dollar commercial
américain qui remp lace désormais le
dollar à 21 k dont l'Etat était d' ail-
leurs seul à bénéficier p uisqu'il était
réservé aux aehats pri oritaires.

Dès iof s 'tl é̂o'Bbimt'Icle remarquer
que la devise française étan t mainte-
nant une devise « flo ttante » soumi-
se aux fluctuations du dollar, tout
mouvement enregistré sur ce dernier
entraînera logiquement un mouve-
ment du même ordre dans les parités
du franc français par rapport au
franc suisse et ceci p our la simple
raison que le dollar est librement né-
gocié sur les p laces suisses.

». " mAinsi que nous le disions / déjà
hier, le cours moyen du dollar-Etats-
Unis, devenu devise internationale
étalon , commandera dans l'avenir lé-
taux des autres devises.

Voilà , pourquoi l'alignement moné-
taire auquel il a été procédé avant-
hier intéresse quand même les échan-
ges franco-s uisses sinon pour le pré-
sent , du moins pour le fu tur .

M.-G. G.

Trafic illégal de textiles
PARIS. 19 (A.F.P.) — A la suite d'une

enquête rapide, la police économique a
établi nue plus d'un milliard de francs
de textiles avaient été emportés de Bel-
gique dans des conditions irrégulières.
Quatre arrestations ont été opérées.

La guerre entre Juifs et Arabes
dans le sud de la Palestine

RUPTURE DE TRÊVE
' ' ' ¦ 

Un ultimatum aux Sionistes
AMMAN, 18 (A.F.P.).— Le comman-

dant arabe de la place de Jérusalem a
adressé aux Sionistes un ultimatum
dans lequel il déclare: «Si vous con-
tinuez à bombarder aveuglément la ci-
té, nous détruirons la ville neuve avec
de l'artilerie de srros calibre. »

Nouvelles propositions
de trêve

PARIS, 18 (A3\P.). — M. Ralph Bun.
che, médiateur par intérim des Nations
Unies en Palestine, se trouvant actuel-
lement à Paris, a demandé à M. Moshe
Shertok . ministre des affaires étrangè-
res d'Israël, si son pays accepterait une "
trêve de trois j ours comportant un ar-
rêt des hostilités immédiat en laissant
les forces enr leurs positions au moment
de l'arrêt des hostilitéŝ.

i

Israël ref use .
TEL-AVIV. 19 (Reuter). — Le gou-

vernement d'Israël a informé le Q. G.
des Nations Unies à Haïfa qu 'il ne pou-
vait Pas accepter l'ordre de cesser le
feu dans le Negev. Il s'est déeilaré , en
revanche, prêt à.négocier avec des man.

Voici les membres du Conseil de sécurité (on reconnaît ici , de gauche à droite ,
le délégué russe, M. Malik , sir Cadoga n, M. Bunche , médiateur adjoint , et M,

Trygve Lie) qui reprendront ce matin l'étude du problème palestinien.

dataires égyptiens pour dissiper les ea.
vergences.
Les Egyptiens protestent...
PALAIS DE CHAILLOT. 18 (A.F.P.).

— Le gouvernement égyptien a élevé
une « énergique protestation contre les-
violations réitérées de la trêve par les
Sionistes », déclare-t-on dans les milieux
de la délégation égyptienne à l'O.N.U.
On précise que cette protestation, qui
rappelle les «attaques de l'aviation jui-
ve contre Gaza, Majdal, El Arish », et
donne des détails sur les pertes en vies
humaines et sur les dégâts matériels
causés par ces attaques, a été adressée
au Conseil de sécurité et au secrétaire
général de l'O.N.U.
... et les Juif s  en f ont de même

PALAIS DE CHAILLOT, 18 (A.F.P:);
— La délégation d'Israël aux Nations
Unies a signalé lundi soir à l'attention
dn président du Conseil de sécprïté,
« une grave violation de la trêve par
les troupes égyptiennes dans le Negev.qui a provoqué des opération s d'une
certaine envergure dans cette région ».
On 6ait que le Conseil de sécurité se
réunit mardi matin pour poursuivre
l'examen du problèm e du maintien de
la trêve en Palestine.

Le gouvernement français assurera
la sécurité et l'entretien des mines
abandonnées sur ordre de la C.G.T.

Les services de sécurité ne fonctionnent p lus. — Des incidents >
éclatent à Saint-Etienne et dans le Nord

PARIS, 18 (A.F.P.). — Dans une ai-
locution radiodiffusée au début de
l'après-midi de lundi , M. Jules Moch,
ministre de l'in térieur , a annoncé la
décision prise lundi matin par le gou-
vernement , d'assurer la sécurité et l'en-
tretien des puits de mines abandonnés
sur les ordres de la C.G.T.

« Le gouvernement sait nue les mi-
neurs, au fond d'eux-mêmes, approuve,
ront sa décision , a soul i gn é le ministre.
Là où la grève de la sécurité met dès
auj ourd'hui en cause l'exploitation de
la mine, les services d'ordre proches
des bassins ont reçu l'ordre de se mettre
au service d*? l ' intérêt national en pro-
tégeant les hommes nui , à la plaoe des
défail lants ,  assureront la sécurité. »

M. Moch avait auparavant annoncé
les mesures prises par la C.G.T. en ces
termes : « Une décision inouïe, sans pré-
cédent dans l'histoire du mouvement
syndical français, mais qui cadre bien
avec les ordres du Kominform. vient
d'être prise : les mineurs en grève
n'assureront Plus la sécurité des puits
pendant 2é heu res. » Il a stigmatisé
cette mesure « à la fois odieuse et cri-
minelle ». aboutissant «au chômage de
nombreux ouvriers, à la misère de leurs
familles, à l'arrêt pour de longs mois
de_la_ production de certains pu its, donc
au-ralentissement de là reconstruction
du -pays" ».

Incidents à Saint-Etienne
; SAINT-ETIENNE , 18 (A.F.P.). — Des

troupes du génie et de l'infanterie sont
arrivées à Saint-Etienne dans des ca-
mions militaires. Ces troupes ont pour
mission dé protéger les mineurs réquisi-
tionnés ou volontaires qui se rendraient
à la mine pour reprendre leurs postes
aux services de «écurlté. Si. d'autre
part, les mineurs ne veulent pas. ou ne
peuvent pas. Protéger les puits contre
l'inondation, la troupe assurera elle-
même le fonctionnement des pompes et
des ventilateurs.

Des incidents se sont produits en fin
d'après-midi entre mineurs et service
d'ordre. Des mineurs et des métallur-
gistes des usines voisines qui avaient
cessé le travail et s'étaient rendus aux
abords du puits Villiers. ont tenté de ré-
cupérer le carreau de ce puits qui avait
été occupé lundi par les compagnies ré-
publicaines de sécurité.
? Oelles-cl ont fait usage de bombes la.
crymogènes.

La situation
y dans les mines du nord
[ LILLE, 18 (A.F.P.). — Dans les mi-
nes du nord, les cégétistes interdisent
aux .équipes de sécurité l'accès des fos-
ses. La centrale de Mazingarbe est ar-
rêtée depuis dimanche, les grévistes
s'étant opposés formellement à l'appro.
visionnement en charbon. Par contre, la
centrale de Bully tourne encore, ce qui
permet de donner l'éclairage à la ré-
gion. A la eokerie de Béthune. bien que
l'accès en 60it bloqué par des piquets
ttè grève, le travail se poursuit. La ré-
gion demeure alimentée en gaz.

Des mines du nord
menacées d'inondations

. VALENCIENNES. 19 (A.F.P.) — La
fosse.d'Aremberg, l'une des plus impor-
tantes des mines du nord , se trouvant
menacée d'inondations à la suite de la
suspension du service de sécurité déci-
dée par la C.G.T.. deux délégués cégé-
tistes, devant l 'imminence du danger ,
ont autorisé lundi après-midi vingt-si x
mineurs à assurer le service de sécuri-
té. Une mesure semblable a été prise
à la fosse Saint-Pierre, à Thivencelles.

ou des menaces d'infiltration avaient
été constatées dans la journée. Eh re-
vanche, on signale que l'eau commence
a envahir les galeries à la fosse Len-
clos, a Den ai n.

Plus d'équipes df sumr
PARIS, 18 (A.F.P.). - Le bureau vfécdéra l de la Fédération àVs mineurs,*âî-filiés à la C.G.T.. déclare lundi  soir,

dans un communi qué, qu 'il a décidé de
ne plus autoriser la consti tution d'équi-
pes de sécurité et d'entretien. « afi n que
tous les mineurs participent à la défen-
se de leur grève et cel a jusqu 'à ce que
ce droit soit respecté et les forces ré-pressives retirées des bassins ».

(Lire la suite en dernières
dépêches*

La célèbre mascotte de la R.A.F. démobilisée

Le sergen t d'aviation Lewis accomplit ici un devoir sacré. U conduit la célè-
bre mascotte de la R.A.F. dans un « home » de chèvres , où elle finira es jours.
A cette brève cérémonie , qui s'est déroulée récemment « quelque part en
Angleterre », a pris part la fanfare de l'unité , qui jou a pour là circonstance

les plus beaux morceaux de son répertoire .

\ £es échos du
¦

Des « comics »
sur le président Truman
Le parti démocrate vient de recourir

à une nouvelle arme de propagande
dans la bataille électorale. Il vient
d'éditer t rois raillion s de « comics ». ces
dessins en couleurs, si populaires au-
près des enfants et des grandes per.
sonnes aux Etats-Unis. Mais, cette fois-
ci, le héros ne sera plus Mickey. Tar-
zan ou un superman quelconque , mais
le président Harry Truman. dont la
carrière sera ainsi retracée en images,
depuis 6a ferme natale ju squ'à la "Jai-
son-Blauche.

Sur la première page on peut lire :
« Ceci est la passionnante histoire du
trente-troisième nrésident des Ëjtatp-
Unis. »

Papier de verre pour fumeurs
Selon le journal « Mlada ,Fronta ». un

nouveau papier à cigarette vient d'être
inventé en Tchécoslovaquie. Ce papier ,
à base de verre, a pour principal avan-
tage de comporter des fibres incom-
bustibles qui maintiennent la cendre
j usqu 'à ce que la cigarette soit termi-
née. Plus de danger, par conséquent ,
de brûler ses vêtements, les nappes ou
les couvertures.

|
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La Russie est invitée
à rendre la liberté

Dans un mémorandum remis à l'O.N.U. par M. Mikolajczyk

aux pays de l'est européen
PARIS, 18 (A.F.P.) -M. Mikolajczy k .

ancien président du conseil polonais et
président de l' « Internationale paysan-
n e »  (qui groupe des chefs ; émigrés des
partis paysans bulgare , tchèque , croate ,
hongrois , polonais roumain , serbe et
slovaque), et M. Georges Dimitrov . se-
crétaire généra ] de cette organisation ,
ont, fait remettre lundi au président de
l'Assemblée générale des Nations Unies ,
un mémorandum accusant « au nom do
plus de 100 millions d'être humains ,
l'U.R.S.S. de 6e livrer dans les pays de
l'est européen à des activités consti-
tuant des violations flagrantes de la
charte des Nations Unies, des traités de
paix et de tous les autres accords inter :
nationaux ».

Le politburo de Staline, dit notam-
ment ce mémorandum , est le centre
d'une conspiration communiste mondia-
le, et toutes les autres organisations
communistes lui sont subordonnées et
exécutent strictement ses ordres.

Le politburo exerce un contrôle direct
sur les affaires intérieures des partis
communistes, ainsi que sur toute la vie
politique, économique et sociale des
pays sous domination communiste.

La dissolution du Komintern. annon-
cée en 1943. la collaboration avec les
démocraties. les conférences de Yalta ,
Téhéra n et Potsdam . la charte de l'A-
tlantique et l'organisation des Nation s
Unies, ne sont que des exemples des
« maux nécessaires » que le bolchévis-
me a dû accepter pour accomplir sa
tâche révolutionnaire .

Le mémorandum demand e aux Na-
tions Unies de condamner les violations
des traités et aeeords internationaux
par l'U.R.S.S.. de l'obliger à se retirer
des pays « derrière le rideau de fer » et
à leu r restituer leur liberté et leur in-
dépendance , d'établi r dans ces pays .les
gouvernements provisoires lémocrati-
ques pour y rendre possibles des élec-
tions libres sous le contrôle des Nations
Unies de créer une force armée inter-
national e pour fa i re exécuter les ac-
cords internationaux, d'accorder à tous
les réfugiés la oroteetion et l'assistan-
ce de l 'Organisation internationale des
réfugiés. Ce mémorandum sera nrésen-
té à l'assemblée générale de l'O.N.U.
par M. Belt. délégué de Cuba.

J'ÉCOUTE...
Deux cailloux

M. Duttweiler s'est expliqué , par
la voie de la presse — toute-puis-
sante , à ce qu 'af f i rment  les orateurs
publics — sur son geste « symboli-
que ». C' est bien te sachant et le vou-
lant , qu 'il a jet é ses deux pavés dans
la mare aux grenouilles , c'est-à-df re ,
dans les vitres du Patois fédérai ^ y .

C'était façon à lui de donner l'àtar-
me. \ s .•

J' ai lancé deux petite pavé»
Dans tes carreaux que j'ai briVs,
Ainsi chantait déjà te chansonnier.

La d i f f é rence  entre M . Duttwei er et
lui , c 'est que celui-ci ajoutait mélan-
coliquement , douloureusement même:

... Et tu ne m'es pas apparue.
Tandis que nous avons , aujour-

d'hui , un cas Duttweiler. Ses deux
cailloux contre les fenêtre s du tem*-
p ie de la souveraineté populaire t ont
fai t  surgir dans toute son ampleur.

Evidemment , M.  Duttweiler a con-
tre lui el ses thèses à grand fracas ,
que son nom évoque tout un par fum
mêlé d'épicerie et de politi que. Les
bonnes gens hochent ta tête et tran-
chent par un « c 'est de la propagan-
de à l' américaine ».

En e f f e t , M . Duttweiler f u t  dans
les Am ériques et s'inspire , sans dou-
te, de leurs méthodes.

Mais les purs se scandalisent. Ils
s'exclament : '

— Où allons-nous si, pour se fai-
re entendre , l'élu du peuple , un con-
seiller national , s'il vous p laît , s'en
prend maintenant au mobilier fédé -
ral ?

Mais, c'est , justement , d'après M.
Duttweiler , le geste nécessaire pour
que l'élu du peuple arrive , aujour-
d'hui , à se faire entendre. Brimé au
Conseil national comme interprète,
de la volonté du souverain que nous
sommes, dans l'impossibilité où. sys-
tématiquement , on l'aurait mis de
signaler le danger mortel qui , d'après
lui, menace notre ravitaillement, il
n'aurait p lus eu d'autre ressource
que de casser les vitres fédérales. ; ¦"

Quoi qu'il en soit, il semble bien
que le "Conseil national n'ait mis an-,
enn empressement A entendre ̂ M^Duttweiler. Il y avait , pôûrtant,'séTôh
lui , péril en notre demeure. Un blà-
cus nous menacerait. Ce blocusr.nsÇ».'
rait mortel p our nous , faute des coM*
plémcnts d'approvisionnement qui
nous seraient indispensables.

Il serait bon , en tout ras, de sa-
voir ce qu'il en est an juste .

Peut-être , après f ou t , un pavé ; et
même deux pavés dans la mare aux
arenouilles . étaient-ils de. saison.
Mais.... « nous allons voir!»

PRANOHOMME.

M. Marshall reçu
par le président de la

République italienne

' D'ATHÈNES A ROME *

ROME. 18 (A.F.P.) - Le secrétaire
d'Etat Marshall  a été revu lund i' soir
par M. Luigi Einaudi .  nrésident de la
république , par- 'le comte Sforza. minis-
tre des affaires étrangères, et par M.
de Gasperi président du conseil , avec
qui il a eu un entretien de près d'une
beure.

A l'issue de cette dernière entrevue,
le premier ministre italien a déclaré à
la presse : «Je peux simp lement vous
dire que j'ai exprimé à M. Marshall la
grat i tude du neun le italien pour avoir
reconnu l'effort de celui-ci en vue du
rétablissement d'une vie économique
libre et indé p endan te  nonr l'Italie. »

Un volcan
se réveille au Chili

SANTIAGO-DU-CHILI. 18 (A.F.P.) —
Le volcan Villarrica . situé dans la pro-
vinos de Cautin. est entre en éruption
lundi matin.  On indi que , sans que ee
chiffre 6oit confirmé officiellement.- ÏT
victimes. L'éruption a enseveli plu-
sieurs maisons de cultivateurs,
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Chambre tout confort
pour deux Jeunes gens
sérieux . Tél. S 10 91.

Chambre Indépendante
à> louer Côte 61, Mme
Aegler.

Belle chambre, vue, con-
fort, prix : 56 fr., k per-
sonne sérieus;. Adresser
offre» écrites à, M. C. 246
au bureau de la Feuille
d'avis.

CHAMBRE
meublée Indépendante ,
eau courante et chauffa-
ble. — M. Cantova, Eclu-
se 68.

Belle chambre, confort ,
téléphone, ascenseur. Mu-
sée 2, Smfe.
1 1 1  ¦ ¦

A louer, dés le 16 oc-
tobre, à proximité de la
gare, plusieurs

chambres
a/vecvtout confort . Adres-
ser offres écrites à C. P.
142 au bureau de la
Feuille d'avis.

Chambre à deux lits
pour Jeunes gens part à
1» galle de bain. —
Tél. 5 30 58.

Grande chambre au so-
leil, ton ou deux lits, à
louer à personne tran-
quille et soigneuse . Vue,
balcon. Eventuellement
part à la cuisine. — De-
mander l'adresse du No 215
au bureau de la Feuille
d'avis.

On cherche, pour date
& convenir, un

APPARTEMENT
de trois pièces, avec ou
sans confort, dans la ré-
gion de la Coudre ou Pe-
seux. — Adresser offres
écrites à L. V. 190 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Petit local, centre ville.
Offres à case postale 6409 ,
Neuchâtel.

On cherche pour tout
de suite un

ouvrier
boulanger

S'adresser à la boulange-
rie Muhlematter. Gibral-
tar 17. Neuchâtel.

,. 

Le conseil d'administration de la CHAMBRE
DE COMMERCE SUISSE EN FRANCE, 16,
avenue de l'Opéra, Paria 1er, met au concours

| 
^
le poste de

directeur général
k la suite du prochain départ du titulaire

actuel.
Conditions exigées : formation universitaire,
connaissance parfaite de la. langue française .

Adresser offres avec curriculum vitae détaillé
et références & M Jacques Boltel , directeur
général de la CHAMBRE DE COMMERCE
SUISSE EN FRANCE, 16, avenue de l'Opéra,

Paris 1er.

On cherche un

commissionnaire
S'adresser : boucherie

Balmelli , rue Fleury 14,
tél. 5 27 02.

COUTURE
On cherche tout de

suite une ouvrière quali-
fiée, ainsi qu'une assujet-
tie, habitant si possible la
contrée. — S'adresser à
Odette Brugger , couture,
Cernier. Tél. 7 U 29.

Nous cherchons tout de
suite,

deux jeunes gens
forts, pour l'expédltloi et
pour faire des commis-
sions, ainsi que

couturières
ou jeunes filles

hab,:es, sachant coudre.
Eron, fabrique de texti-

les, Saint-Aubin (Neu-
châtel).

A partir
d'aujourd'hui

tous les mardis soir
et mercredi matin

boudin frais
Boucherie

MONT-FLEURY

Potager à bois
«Prébandier», trois trous,
bouilloire en cuivre. —
Grand-Rue la. Sme.

Machine à laver
usagée, à vendre. — Fau-
bourg du Lac 29, 2me à
droite.

Je suis acheteur de deux

belles jeunes
vaches portantes
pour le printemps, avec
garantie de « porture »
sur le certificat . S'adres-
ser k Marcel Henchoz
Champ-du-Moulin.

On cherche à acheter
d'occasion

pousse-pousse
Téléphoner entre 13 h. et
17 h., au 5 25 96.

Bulletin d'abonnement

Je souscris un abonnement à la
Feuille d'avis de Neuchâtel

ju squ'au

31 déc. 1948 Fr. 5,80
Le montant de l'abonnement sera

versé à votre compte postal IV 178.

Nom : 

Prénom : t

. Adresse : _

(Très lisible)

Adresser le présent bulletin dans
une enveloppe non fe rmée affranchie
de 5 c. à

Fadminislration de la
« Feuille d'avis de Neuchâtel >,

1, rue du Temple-Neuf

Rédaction : S, rue du Concert -»•» #11 *¦• • 1 *T 1 1 Administration : 1, Temple-Neuf"sggp» Feuille d avis de Neuchâtel -assss»-
T ,_ ., 1*8 annonces «ont reçues
I>a rédaction ne répond pas des -, .,.. . ^aa *. „•. * . ™ **«, Jusqu'à M h. (grandes annonce,

manuscrits soumis et Téléphone 51226  — Chèques\postaux IV 178 9 h. 30) ; le samedi Jusqu'à 9 h.
ne se charge pas de les renvoyer. ponr le numéro du lundi
' Le9 avis mortuaires et avis tardifs peuvent être rends Jusqu'à 2 heures1 du matin. Sonnette de nuit : 6. rne dn Concert

£*<3i M Ecole professionnelle
||i|||j| É de jeunes filles

^gjjj COURS DE

confection de jouets
en tissu

quatre leçons de trois heures. Ecolagc Fr. 6.—.
Commencement du cours : mardi 26 octobre.
Inscriptions dès maintenant et renseignements

au collège des Sablons , tél. 5 1115.

A vendre à Peseux
terrain à bâtir, non lolnB^ec^ere du vllIase
Mâkon familiale de cto<i pièces, située nonmaïaun lamiiicaie loln du cen.tre du Viiiage,¦ disponible pour début décembre 1948.

Villa de Bix Pièces- avec confort , garage, Jardin
wlllfl d'agrément disponible printemps 1949.

Adresser offres sous chiffres P. 6438 N., à Publl-
citas, Neuchfttel.

A vendre pour cause de départ
aux environs de Neu châtel

BELLE VILLA
confort moderne, vue magnifi que , garage

„ et verger. Adresser offres écrites à L. D.
246 au bureau de la Feuille d'avis.

VENTE
î DE VENDANGE

La municipalité de
Bonvlllars met en vente
par voie de soumission
130 gerles de vendange
blanche, à prendre au
bas des vignes. Les offres
écrites avec prix de la
gerte sont à. adresser à
M." le syndic. Jusqu'au
mercredi 20 ootobre 1948 ,
k 20 heures.

Greffe municipal.

A vendre, dans loca-
lité à l'est de Neu-
châtel,
maison ancienne

modernisée
contenant trois loge-
ments de deux, trois
et quatre pièces, bains,
buanderie ; plus un e
partie non rénovée
contenant de vastes
locaux pouvant être
tra nsformés à l'usage
de magasin , dépôt, etc.
Grandes caves. Petit
jardin.

S'adresser à l'Agence
romande immobilière,
B. de Chambrier , pla-
ce Purry 1, Neuchâtel ,
ou au n otaire J.-J. Tho-
rens, à Saint-Biaise.

ON ACHÈTERAIT

maison
DE-&ECX OU TÙ0IS

APPARTEMENTS
•vec grandes caves, re-

| misés ou garages, pou-
vant être utilisés com-
me dépôts. Région :
d'Auvernier à la Neu-
veville.

Faire offres à P. R.,
case postale 96, Neu-
châtel 1 .

A vendre
à Colombier

MAISON
FAMILIALE

de cin q chambres, jar-
din , pour ménage mo-
deste ; libre tout de
suite. Se renseigner au

6 32 78.

J'éohangerals mon

appartement
de deux pièces tout con-
fort à Monruz, contre un
de trois pièces, éventuel-
lement deux pièces, tout
confort , région : les Parcs,
le Plan. Demander l'a-
dresse du No 251 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Appartement meublé
trois places, confort , bains,
à louer. Pressant.

AttresserlWfr.es écrites à;
F. E. 239 "au' buteau de»
la Feuille d'avis.

Â louer
à la Béroche

locaux pour salon de coif-
fure, magasins ou autre
commerce. Etude H. Vi-
vien, notaire , à Saint-
Aubin.
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Une ou deux ohambres
meublées ou non eont
demandées a louer a Neu-
châtel ou environs. On
désire pouvoir utiliser
partiellement une cuisine.
Adresser offres écrites k
L. V. 212 au bureau de la
Feuille d'avis.

On demande à louer à
la campagne une

petite maison
meublée ou non, même
sans confort , avec Jardin,
poulailler ou écurie. —
Adresser offres écrites à.
A. M. 1304, poète res-
tante, Neuchfttel.

On cherche un

BOX
à louer. Urgent ; al pos-
sible près du, quartier de
l'Evole, éventuellement au
dehors. Faire ' offres sous
chiffres P 6442 N à Pu-
bllcitas, Neuchfttel.

Belle chambre avec pen-
sion. Prix : 230 fr .

Tél. 6 13 70.

A louer très belle cham-
bre aveo pension soignée,
pour employé de bureau
ou étudiant. S'adresser è,
Mme Henry Olerc, rue du
Bassin 14. »

Jeune fifte cherche

chambre simple
avec pension

éventuellement a i d e r a i t
au ménage, le soir. Adres-
ser offres écrites avec prix
à O. R. 241 au bureau de
la Feuille d'avis .

Belles ohambres, avec ou
sans pension, pour mes-
sieurs (chambre 45 fr.),
confort. — Demander
l'adresse du No 206 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

A louer chambre meu-
blée aveo pension. Ave-
nue du Premier-Mars 16,
2me étage, tél . 5 44 50.

Belle chambre avec
pension soignée, a mon-
sieur sérieux . Faubourg
de l'Hôpital 78, 3me .

A Marin près de Neuchâtel
Bonne pension. Un site merveilleux et enso-
leillé avec vue splendide 6ur le lac et les
Alpes. Cuisine soignée et réputée. Conditions
(Spéciales fcftur .uo lopg^séjour. Cure de repos.

\ lfl PEIWSSOÎW WALTER
vous donnera satisfaction.

Walter Kônig. Tél. 7 55 40.

Fabrique d'horlogerie de la région des lacs, enga-
gerait pour son département commercial

collaborateur
de langue maternelle française, connaissant l'alle-
mand, l'anglais et si possible l'espagnol , de préfé-
rence au courant de la branche horlogère , doué
d'Initiative et sachant travailler seul , pour s'occu-
per des relations avec la clientèle de certains pays.
Entrée Immédiate ou k convenir.

Offres avec curriculum vitae et photographie sous
chiffres P. 6443 N., à Publlcitas, Neuchâtel.

On oherche un bon ou-
vrier

menuisier
pour les machines et
l'établi . — Adresser offres
écrites à B. C. 237 au bu-
reau de la Feuille d'avis,

On oherche

JEUNE FILLE
pour le ménage. Faire of>
fres ou se présenter i
Mme Georges Perrin, ca-
fé des Saars, Neuch&tel

On demande pour ci
mois bon ouvrier

ferblantier
Tél. 6 il 42. Redard, Oor-
mondrèche.

Nous puons les maisons
offrant des places pai
annonces sous chiffres
de répondre prompte-
ment aux offres des
postulants, et de re-
tourner le plu* tôt
possible tes coptes de
certificats, photogra-
phies et autres docu-
ments Joints a ces of-
fres, même lorsque
oellea-ci ns peuvent
pas être prises so
considération. Les in-
téressés leur en se-
ront très reconnais-
sants car cet pièce*
leur sont absolument
nécessaires pour pos-
tuler d'autres places

FeulUe d'avis
de Nsurhfltel

On demande

voyageur (euse)
pour visiter la clien-
tèle particulière de
Neuchâitel — Affaire
nouvelle , Intéressante
et de bon rapport. —
Offres : cas? postale
44,232, Neuchâtel 2-
Gare.

Important commerce de vins en gros de la Suisse
romande cherche

directeur commercial
de langue maternelle française, sachant l'allemand et
ayant de l'expérience dans le domaine des vins. Place
6table et bien rétribuée, entrée immédiate ou à convenir.
Les offres avec curriculum vitae, copie de certificats,
photographie, prétentions de salaire et date d'entrée sont
à adresser sous chiffres G. F. 6708 L., à Publicitas,

Lausanne.

PROFESSEUR D'ANGLAIS
quaJifié, meilleures références, cherche emploi.
Offres sous chiffres R. 44053 Al à Publicitas,
Genève.

Jeune homme, robuste, en bonne santé,
cherche place

D'INFIRMIER  ̂DEBUTANT
dans hôpital , infirmerie ou établissement mé-
dical. Libre tout de suite. Adresser offres
avec conditions sous chiffres P. Y. 21040 L.,
à Publicitas, Lausanne.

Cordonnier -
premier coupeur

cherche place. Connais-
sance approfondie de tous
les articles de cuir ; peut
travailler seul. — André
Gleyre, rue des Rasses.
Sainte-Croix (Vaud).

Gouvernante
ménagère

attentive , dévouée , est de-
mandée pour tenir le mé-
nage d'un monsieur seul
et âgé ; maison conforta-
ble, proche campagne.
Pressant . Adresser offres
écrites à L.B. 216 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Infirmière
diplômée

assistante sociale, 35 ans,
16 ans de pratique , cher-
che emploi dans cabinet
médical ou clinique . En-
trée: 1er décembre ou
pour date k convenir. —
Adresser offres écrites ft
N. C. 198 au bureau de
la Feuille d'avis.

Jeune fille cherche place
de

VENDEUSE
débutante, ou éventuelle-
ment d'apprentie ven-
deuse. — Adresser offres
écrites à A. M . 213 au bu-
reau de la Feuille d'avlç.

Demoiselle parlant le
français et l'allemand
cherche- pace de>

VENDEUSE
à Neuchâtel , pour le dé-
but du mois de janvier.
Adresser offres écrites à
R. B. 238 SU bureau de
la Feuille d'avis.

Italienne, 22 ans, pré-
sentant bien, cherche
place de

bonne à tout faire
Offres à N. O., poste res-
tante, Corcelles (Neuchâ-
tel).

JEUNE FILLE
Suissesse allemande, 18
ans, connaissant tous les
travaux de ménage et de
cuisine , cherche place
dans famille ou pension,
pour apprendre le fran-
çils. Adresser offres écri-
tes à G. L. 260 au bureau
de la Feuille d'avis.

JEUNE FILLE
de Suisse allemande , en
service depuis neuf ans
à Neuchâtel, en qualité
de sommellère-dame do
buffet , cherche place
analogue , de préférence
duns ten-roMïi. Ecrire â
Mme Riem. Evole 33 ,
Neuchâtel .

Kanme sérieux , expéri-
menté, cherohe ie faire
des

CHAUFFAGES
Adresser offres écrites à
L. T. 249 au bureau de
te Feuille d'avis

Jeune Suissesse alle-
mande

cherche place
dans bonne famille, pour
apprendre le français et
aider au ménage. Offres :
Mlle A Hâokl , Hinterdorf.
Engelberg.

Maréchal installé
avec forge et soudure au-
togène, cherche travail de
série à domicile ou au-
tres. Adresser offres écri-
tes à B. O. 252 au bureau
de la Feuille d'avis.
¦¦mminimi
t 

Dame bien au courant
de la vente cherche place
de

VENDEUSE
Libre tout de suite. —
Adresser offres éorites â
R. E. 244 au bureau de la
Feuille d'avis.

Avis
aux propriétaires
S maçon*
et couvreur

qualifiés cherchent tra-
vaux concernant leur
profession (prix modé-
rés). Adresser offres écri-
tes à T. C. 247 au bureau
de la Feuille d'avis.

Dame. Française, sé-
journant en Suisse,

infirmière
Croix-Rouge

bonnes références, oher-
che situation de dame de
oomipagnie auprès de per-
sonne âgée Tél. Berne
No 4 54 23.

Je oherche place dans
bonne famille, pour

Italienne
de 35 ans

capable et travailleuse
dont la sœur f at chez
mol. Mme Nicolller, J.-
de-Hochberg 1, téléphone

Visiteur pierriste
qualifié, oherche change-
ment de situation, fabri-
que d'horlogerie ou de
ohassage de pierres, en
Suisse françatoe Adresser
offres écrites à A. B. 242
au bureau de la FeuUle
d'avis.

Jeune Italien
depuis un an en Suisse ,
cherche du travail dans
une scierie, en qualité de
SCIEUR. — Faire offres
k Agostino Armanasçhl .
chez M. R. Plzzera, les
Brenets.

MENUISIER
capable, cherche place
stable, dans la région Be-
vaix-Neuchâtel. Adresser
offres écrites à T. B. 243
au bureau de la Feuille
d'avis.

Jeune dajne présentant
bien, esprit d'Initiative,
oherche place dans

magasin
ou commerce. Libre tout
de suite. Adresser ofifres
écrites à A P. 236 ?u bu-
reau de la Feuille c.av's.

Mécanicien
électricien

ayant trouvé plusieurs
Inventions, cherche em-
ploi dans une maison
sérieuse. S'adresser : tél .
5 32 67.

Ouvrier

pâtissier-confiseur
de première année, cher-
che place. Adresser offres
écrites à M .  O. 235 au
bureau de la Feuille
d'avis.

Demi-pensionnaire
On cherche place pour

Jeune fille de 17 ans,
pour apprendre la langue
française et aider au mé-
nage , chez dame seule ou
couple. Faire offres avec
Indications de prix sous
chiffres TJ 59,197 Q, à- ru-
bllcdtas. Bâle.

Perdu un

bracelet or
rouge, entre Hauterive et
la Coudre. Prière de le
rapporter contre récom-
pense au poste ds police.

On cherche bon

orchestre
de quatre musiciens pour
Sylvestre. 1er et 2 Jan-
vier. Offres : hôtel du
Lion d'Or, Boudry.

Italien désire prendre

leçons de français
le soir. Faire offres k C.
Baggi , ohez M. Deubel-
beiss. Saars 58.

Salon d'octobre
Communiqué No 13

987 visiteurs ont déjà
vu le 8me Salon d'octo-
bre. Dès aujourd'hui , nos
communiqués ne seront
plus quotidiens , mais
hebdomadaires. Domine
c'e*'. la dernière se.u>>ine
du Salon, c'est aussi no-
tre dernier communiqué.
Le Salon ne sera pas pro-
longé. Il est encore ou-
vert cette semaine tous
les après-midi de 14 à
18 heures. Entrée libre.

LEÇONS D'ANGLAIS
M»e Nelly JENNY

Rue Coulon 10

Apprenez
à conduire
rapidement
Expérience et nom-
breuses références

au garage
Patthey & fils

Û MANEGE 1
NEUCHATEL

6J8BSB5B sa

H La voie nous est tracée |

I Par l'A V S 1
Kiffijfigjij Celle-ci , en ef fet , prévoit que chacun a le droit 58

de compléter le minimum de sécurité apporté par «S
la Loi, en se garantissant le bienfait d'une vieillesse

'y;'; aisée, grâce à la conclusion d'une assurance sur la vie.

.; L'assurance mixte de La Bâloise permet simulta- B
nément de constituer un capital et de garantir la 'B

gjggggSS sécurité de la famille .  < '

j55s888|jS EUe complète l'AVS en ce sens que le- bénéfice
d'une telle assurance privée ne dépend pas de l'âge
limite de 65 ans, prévu par l'AVS ; en même temps,

- : " cette assuranec-vic accroît le crédit de l'assuré et î
«JK&g»; peut aussi comprendre la protection en cas d'inva- jjliiili lldi ,é ' I
SK§8J8g Nos services extérieurs sont à votre entière dis-  j
gï88§88î pos i t ion  pour vous fournir tous les rensei gnements r

Sg voulus, de même qu'ils se feront un plaisir de vous
:; ; î remettre nos prospectus et « résultats d'exercice »,

| comriie d'élaborer à votre intention la mise au point M
de propositions spéciales, tenant compte de vos -vœux ;*'!

§§§§§§£§! particuliers. H

888<»e8« -

A gent général pour le canton de Neuchâtel :
L. Fasnacht. 18, rue Saint-Honoré. Neuchâtel

[ %)  LA BÂLOISE
|L î  J Compagnie d'assurances sur la vie
kj Êf egS T*

1̂  ÏOSOÉE £R 1864 ' !

On prendrait
encore quelques

commandes
pour articles

de dames
en jersey

selon nos modèles étu-
diés, exécution soignée

sur mesure.

Eron fabrique de
tex tiles, Saint-Aubin

(Neuchâtel )

A vendre

poussette
belge, à l'état de neuf .
S'adresser à M. Kàhr,
Châtelard 8. Peseux.

A vendre un

coffre-fort
« Securltas », Incombusti-
ble, 40x40x50 cm. Télé-
phone S 17 92.

ALIGNE
(aliment a base de
céréales, sucre et
produits maltés)

favorise
la croissance

de bébé
Fabriqué

par ALICINE S. A.
Le Locle

Beurre de table
Floralp

1 fr. les 100 grammes
2 fr. les 200 grammes
R.-A. STOTZER

TRÉSOR

/" [ta pain délicieux... ~\
| 8CHULZ, boulanger I

 ̂
CHAVANNES 

16 
J

A vendre d'occasion une

essoreuse
hydraulique

en bon état, avec socle
en fonte , panier cuivre
nickelé, contenant seize
draos. S'adresser à la di-
rectrice de la clinique du
Crêt.

PRÊTS
• Oiscreii

• Rapldn
• ForawlitéJ itnpIltMn

• Conditions irutageasti
Courvoisier * de

Banquiers • Neuchâtel

Pour affronter
sans accrocs
les rigueurs de

l'hiver
faites une cure de

yoghourts < Armailli >
Prix très avantageux

par abonnements

L'Armailli
HOPITAL 10

On demande à acheter
d'occasion un

fourneau
en catelles

Tél. S 33 14.

Achats - Ventes -
Echanges ^usagés aux

Occasions Meyer
Faubourg ds l'Hôpital 11

NEUCHATEL
Arrangements de paie-

ments sur demande.

Une seule
adresse :

J'achète et vends tout
Marcelle R£M"7

Passage du Neubourg sous
la voûte - Tél. 612 43

André Dirac
MASSEUR AUTORISÉ

PAR L'ÉTAT

Rééducation
de la musculature

Tél. 5 34 37
Se rend à domicile
Faubourg du Lac 3

Dr Pettavel
Chirurgien

a repris
ses consultations

Mon mobilier
]e l'achèterai chea
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Pour /es premiers froids

notre grand assortiment

en PULLOVERS
et GILETS

pure laine
depuis Fr. 22.50

\Savoia-
f ^ètitpiàttëî

I RUE DU SEYON
M

f̂ *~m, PETRO ¦
(̂ ¦̂ j ai 

de 
provenance américaine

^̂ ^̂ L ĴSH™ 1 lr 
Petroleum Heat and Power Co,

Stamford U.S.A.
DEVIS ET INSTALLATION PAR LE SPÉCIALISTE

Tél. 5 3125 J. GROUX Neuchâtel

f

Poux embellir
_ i votre intérieur

i tik & ¦¦ ¦" >** J iI Jg| une pendule
IIW neuchateloise

f  , 9k ' ZÉNITH .
& ^^G^ l I GRAND CHOIX
(# î iPil ' , EN ANCIENNES

S 11 ^ 
ÉGALEMENT

$? £* H.VUILLE
'*""' W plaoe du TemPle

f (P' NEUCHATEL

MnDBBHHIiE ĤHBnfiBnBHHBaHIHHBnHi ĤH^^HBflnilHHHHHnBHHIjVBnnHjlll î B̂M

OMELETTES

7ÎW une bonne Cuisine, c'est bien;
la f a i r e  avec SAIS, c'est mieuj c!

\ BrSl

4 TISSUS
sélectionnés

TAFFETAS ÉCOSSAIS r, ftsuperbes dispositions de teintes nouvelles , largeur »¦ *V
90 cm /e m. "

LAINAGE UNI çQft
pour ro&cs, y'o/ie gamme de teintes mode, lar- ( \*J V
geur 90 cm le m. KJ

GRANITÉ LAINE |arftteintes unies, pastel , pour robes , largeur a /  u\j
140 cm. . '. le m. depuis 3-lmi

PIED-DE-POULE
le tissu élégant pour manteaux et costumes , 1 f l I R I I
ravissantes couleurs , mode , largeur 140 cm. 1 VIVV

/e m. depuis _M_ €/

AUX fj  PASSAGES
/»^̂ J«\ NEUCHATEL 8. A

ELASTIQUE ZIG - ZAG g P̂

p JOUTONSJE NACRE |1|»

COTON HYDROPHH-E |||BB

I ' V S ¦¦ F

% \ , M ||||1 ~-— ¦'

POUR VOS TRICOTS
Les p lus belles laines

des meilleures marques
dans toutes les qualités

demandées

« K l )  O H J T H I,
M

Ponr Ja peinture
artistique
COULEURS
EN TUBES

Lefranc Talens
PINCEAUX
TOILES. CARTONS,
CHASSIS. CADRES

ŜgsjjgT

BIEN RASÉ „«¦»>

A vendre

« D K W »
cabriolet-limousine, par-
fait état. — Tél . 9 11 24.
Fleuri er.

N E U O H A T E L
Sous l'Hfttel du Lao

ia RAISIN
TESSINOIS

90 c. par kg.
Envois par poste C DE-
MARTA, Novaggio (Tes-
sin).

fiancés...
votre chambre a cou-

cher
votre salle a manger
votre studio

de chez

Ŵ ÇtJT?̂
cous donnera

toujours satisfaction

Pommes de terre
k vendre, variétés c Bint-
Je > et « Vp to date » . ain-
si que belles caitottes, au
prix du Jour.

Betteraves
à 4 fr. 50 les 100 kg., pri-
ses sur place, chez Charles
Jeanneret fUs; fEneolllëux
sur Montmollin. Télépho-
ne 6 16 42.

A vendre une voiture

« Peugeot »
sept places, avec porte ar-
riére, état de neuf, super-
be occasion. Conviendrait
spécialement pour com-
merçant Tél. 5 17 92.

r- DIVAN-LIT
ivec coffre poui literie
Barrières mobiles, avec tls-
<u. seulement 308 fr che?

Facilites de paiement sur
demande

Wû
w!sî»f

M NEUCHATEL £'M Bue Saint-Honoré 9 W

ÊÈjÊi
I 

débouche tuyaux B
et siphons d'éviers, I
lavabos, baignoires, ¦

bassins, etc. m
La boite. Pr. 1.75 I

ip$ °it*"* W N6UCHATCL

(or** I| y"? M ©sa /

VT" SliSili
•' A

Sansllla Hausmann. Fr. 2.34 et 3.64, Imp. comp.

RIDEAUX
Profitez de la SEMAINE SUISSE
pour choisir nos tissus suisses

lm j.u essions . Toiles • Tissages
Voiles ¦ Marquisettes

Nos confections et poses de
rideaux sont toujours impeccables

G. Lavanchy, meubles
3RANGERIE 4



Les 90 a n s  de  LA S UI S S E

Origines et analogies

J Berne - Promenade des rempart, et Palais fédéral - 183a j
:,(..-'

¦ °o . r? ¦
*% '/ •  1 -¦ i—

s 0 /̂w :
aj»a«< /« /# septembre 1858, date de fondation de «LA SUISSE», on
posait à Berne la première pierre du palais fédéral, dont la construction
se poursuivit jusqu'à la f in du siècle. On considérait alors cet édif i c e
comme la consécration du jeune étal fédératif.

Fermement établie sur des bases solides, «LA SUISSE» s'é-
lève et grandit depuis 90 ans. Elle propage et développe
l'esprit de prévoyance et réalise les sages mesures d'assurance
qu'il inspire. Et, peu à peu, la vie devient ainsi plus sûre et

, ,  moins difficile.

-^̂ *M%BBm f̂ v Ê\̂ T^*\ïJ.BBBBBaBBBBB\ \B\B\

¦̂ tjjr&'flSff?5<i'w''*teJMlgWBi ^^JHHf ifl^w^M ^E^^K ^^a
atjj jAaM ^^^^Sk^^^HflBft î^HB^^^^^H ^h fl̂ B ^^^.BW

H ai flE& TR ^^JnJSsBBH SSyiH (UfjBiA VCrnflSal ^^r.̂ £a^HI BBBmWt ^Sà^BTBBBBBBBBB **^
B ¦VMMJ"-' M| -L ^M**̂ ^^

£/#<? assurance à LA  S UISSE = sécurité et réconf ort

^̂ —^—¦—

Agence générale de Neuchâtel : F.Kemmler, rue St-Honoré I

Le château
du mystèir®

*** FEUILLETON »
dé fa «Feuille d'avis de Neuchâtel *

par 17
René VAiLENTIN

Pourtant, cette inaction forcée ie
poussait à la réflexion. Il récapitula
méthodiquement les événements de
la soirée tragique ; le déchirement du
sol sous ses pieds au moment  où il
se trouvait dans le cabine t de travail
du professeur Harval , l'écroulement
des murs, le vacarme infernal de
l'explosion...

Comme un trail  de lumière , la vé-
rité trag ique, toute l'horreur de sa
situation lui  apparurent dans leur
cruelle réalité .

U était  vivant.  Mais pou r combien
de temps encore ?

Il eût cent fois préféré la mort vio-
lente à la lente agonie qui lui était
réservée.

Enterré vivant  ! Billy Johnes ve-
nait de comprendre qu 'il était bel et
bien enseveli sous un amas de décom-
bres, où, dans l'impossibilité qu'il
était de se dégager, il lui faudra i t  at-
tendre que la mort mit  un lemie â
ses souffrances.

Ses jambes, ses bras étaient para-

lysés par les matériaux éboules. Pour
la première fois de sa vie, Billy Joh-
nes ressentit le frisson de la terreur.
U se sentait perdu irrévocablement.

Mais au moment où cette pensée se
présentait à son esprit affaibl i , il eut
un sursaut de révolte.

Toutes les for ces de son je une âge
se cabraient contre la mort lente à
laquelle il é t a i t  voué. Non , il ne vou-
lait pas mourir. Il lut terai t  jusqu 'à
épuisement complet. De toute la force
de ses poumons, il se mit à crier :

— A moi !... à moi !... au se-
cours !...

Le bruit  de sa voix se répercuta
p armi les décombres et se perdit au
loin.

L'entendra-t-on ?
A plusieurs reprises il renouvela

sa tentative. Chaque fois qu 'il recom-
mençait , il soulevait autour de lui
un nuage de poussière qui lui péné-
trai t  dans le nez et la gorge , au point
de gêner davantage sa respiration
déjà si d i f f ic i le .

Après chaque appel , il écoutait at-
tent ivement , espérant malgré tout .
Le signal de mort qui l'entourait ne
lui laissait bientôt aucun doute sur
la gravité de sa situation. Pas un cri ,
pas un murmure ne lui parvint de
l'extérieur.

La soif , occasionnée par la fièvre
qui le brûlait , se faisait de plus en
plus cruellement sentir.

Dans un effort désespéré, il voulut
encore appeler à l'aide, mais sa gorge
desséchée ne laissa échapper qu'un
son rauque.

Epuisé il ferma les (paupières, lut-
tant intérieurement contre le décou-
ragement envahissant.

Mais les ressources de volonté de
cet homme étaient telles que ces ac-
cès dé désespoir, sitôt nés, le stimu-
laient.

— Allons, mon vieux, se répétait-il
obstinément, tu n'es pas une mau-
viette. Alors quoi ?.., C est le moment
de le prouver...

El, plus tenace, il repri t la lutte
inégale qu'il livrait à la fatalité. Dé-
sormais les événements pouvaient
s'acharner contr e lui, il lutterait jus-
qu'au bout. Puisqu'il ne pouvait espé-
rer aucun secours étranger, il se ti-
rerait d'affaire par ses propres
moyens, malgré tous les obstacles.

Quel triomphe s'il parvenait à sor-
tir indemne de cette aventure. L'a-
mour-propre lui donna une force
nouvelle.

Avec une lenteu r calculée, où s'al-
liaient la force et la souplesse , il
tenta d'abord de soulever la matière
qui l'immobilisait. Au début, il cru t
qu'il ne viendrait jamais 'à bout du
travail épuisant qu'il entreprenait.

Pourtant , il ne se découragea pas
et , à la longue, ses efforts furent ré-
compensés.

A force de persévérance, il par-
vint à retirer de dessous les décom-
bres son bras gauche tout ankylosé,
meurtri, déchiré, couvert de sang.

Lorsque sa main fut entièrement
dégagée, il dut se reposer quelques
minutes, tant l'effort l'avait exténué.
Puis, de nouveau, il reprit son tra-

vail de délivrance. Cette fois le dé-
gagement progressa rapidement.

Un à un , il enlevait des morceaux
de brique, de plâtras, des débris de
toutes sortes qui étreignaient ses
membres comme un étau.

Billy Johnes, à chaqu e pierre qu 'il
enlevait, à chaque centimètre qu 'il
gagnait , sentait la confiance renaître
de plus en plus. Et , toujours, sans
défaillance, il continuait la besogne
titanesque qui — du moins il l'espé-
rait — lui assurerait la liberté.

Ce ne fut  que lorsqu'il put s'ac-
couder sur le peu d'espace libre de-
vant lui .qu'il comprit pourquoi il
n 'avait pas été écrasé sous le poids
des décombres.

Tout un pan de boiserie s'était
abattu d'un seul bloc, le recouvrant
entièrement, l'abri tant de l'amas de
pierres qui s'étaient abattues par la
suite.

Dans l'une de ses poches, un pe-
tit flacon métallique contenant du
rhum, était resté intact. Il en but une
gorgée et bientôt , il ressenti une vi-
gueur nouvelle.

Sa lampe élecrique, bien que bos-
selée, fonctionnait toujours. H en
projeta la lumière autour de lui. Par-
tout ce n 'étaient que débris et , de
quelque côté qu'il se tournât , il ne
distinguait qu'une muraille dont il
ignorait l'épaisseur et qui lui cou-
pait toute issue.

Depuis qu'il pouvait en partie se
mouvoir et surtout depuis que le
poids qui l'oppressait avait diminué,
il se sentait plus à l'aise. Il ignorait

ce que lui réservait l'avenir , mais il
ne voulait pas y songer. Lorsqu'il
serait complètement dégagé, il avise-
rait...

Il ne pouvait admettre  qu 'une fois
libre de tous ses mouvements, il se-
rait condamné à rester dans cette
prison et sa délivrance ne pouvait
guère tarder .

Après quelques ins tants  de répit , il
reprit sa besogne libératrice avec
plus de ténacité.

Lorsque, enfin , il fu t  entièrement dé-
gagé, il f i t  jouer chacune de ses arti-
culations. Il n 'avait , heureusement ,
aucune blessure grave. U lui sembla
qu'une fraîcheur nouvelle pénétrait
dans son tombeau. Un léger courant
d'air s'était établi qu 'il n 'avait pas
encore ressenti jusque là.

Il existait donc une fissure autre
que celle par laquelle lui parvenait
le rayon lumineux que, depuis plu-
sieurs heures, il avait remarqué au-
dessus de sa tête.

En ag i tan t  ses jambes engourdies
par une longue inaction , il s'inter-
rompit brusquement. Etait-ce une il-
lusion ? Le détective ne savait trop si
ses sens engourdis ne h trompaient
point. Depuis plusieurs heures, il vi-
vait des choses si étranges qu'il ne
distinguait plus qu 'imparfaitement la
fiction de la réalité.

Pourtant, en actionnant aussi les
jambes, il lui avait semblé avoir ren-
contré un vide. Etait-ce une ouver-
ture qui lui permettrait  de s'échap-
per ?...

A nouveau, il voulut se servir de

sa lampe de poche, mais celle-ci ,
dont la pile était probablement épui-
sée, ne fonctionna plus. Alors, à tâ-
tons, tel un crabe qui se traîne sur
le sable de la mer, il entreprit une
glissage à reculons, lente et pruden-
te , dans la direction du trou qu'il de-
vinai t  derrière lui.

Il ne s'étai t  pas trompé. Il y avait
un creux de Ce côté.

Jusqu'à mi-corps, Billy Johnes s'y
laissa glisser sans que, sous ses pieds,
se manifestât le moindre obstacle.

Le détective cependant restait in-
décis. Que faire  ? Devait-il se laisser
glisser ? Il n 'avait aucune idée de la
profondeur de l'espace ouvert sous
lui. Devait-il risquer le saut dans le
vide ? Il avait neuf chances sur dix
de se rompre le cou sur les débris
qui ne devaient pas manquer de se
trouver au fond. Devait-il attendre?
Il ne le pouvait davantage. C'eût été
volontairement se condamner à un
long supplice. Il ne pouvait dès lors
négliger l'unique chance de salut qui
s'offrait  à lui ?

Il ne raisonna pas davantage. Son
corps disparut dans l'ouverture. Seu-
les, ses mains s'agrippaient encore
au rebord de pierre.

Alors, sans autre hésitation, il lâ-
cha prise, décidé à jouer son va-
tout.

(A suivre)

HUILE
de

foie de morue
est arrivée
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OCCASION
«Lancia Apnlla» , con-
duite Intérieure, noire,
quatre portes, 7 CV.
en partait état méca-
nique, a vendre k un
prix Intéressant.

Garage Patthey et
fils Manège 1. Neu-
châtel

Neuchâtel, Faubourg du Lac 2, Chèques postaux IV. 2002

Belle maculature
à vendre

S'ADRESSER AU BUREAU DU JOURNAL

A vendre

« Fiat Balilla »
absolument neuve, k un
prix très Intéressant.

Adresser offres écrites B*W. A. 189 au bureau de
la FeuUle d'avis.1

*̂ 5**

S % Timbres S.E.N. & J.

Achetez votre
machine à laver

«Hoover»
chez

PCMET-RAMO
SPECIAUST/e

Seyon 3
Demandez une

démonstration k
votre domicile
Tél. 5 33 06

.Dépositaire officiel

A vendre un

MANTEAU
neuf , pure laine, bordeau .
taille 44. — Demander
l'adresse du No 253 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

~ :::Wtf Ŝi 1WmWÈLmSSÊL9SeW*mr' m̂m B̂9*%\\\9m.\\\\WVWÊÊÊ

Nos plants de qualité
Raisins de mars et cassis ta^T^T^Lf^É:Tige greffée â 1 m Fr 6 50: 10 pièces Fr. 50.—.

firnCPÎIIÎPre ÔnineilV â Sros fruits, plants en rappor t : la pièce Fr. 2.75 ;HIU36IIIICI3 cpilBCUA 10 plèoes Pr 25— . Tige greffée à 1 m Fr. 5.60 :
!, 10 pièces Fr 50.—.

FrSmhAKtarç * * MervcllI ° des quatre saisons », la plus belle et produc-l ¦ «HMUVI9IÇI9 • tive a deux réCOite3 . 28 pièces Fr. 10 50: 100 pièces
Fr. 40.— «Lloyd Georges» très grosse 25 pièces Fr 13 —: 100 pièces Fr. 60.—.

FramhnîCBamvrfîlla nolre â 1,arôme de la myrtille, ne drageonne pas :riaiiiuwisc HIJI I I I IC  la pièce Pr 240 . 5 plèces Pr fl50 ; 10 plèce8
Fr. 18.— (le rapport de cinq plants suffit pour un petit ménage)

Ronce d'Amérique : la plèce Fr 3 80
IfllUDai DOS a cotes rouges hâtives : la pièce Fr. 2.—; 10 pièces Fr. 18:—.

Expéditions soignées par les

Pépinières W. Marlétaz, Bex :, ,„,- .„
Catalogue sur demande.

Richelieu brun, semelles
de cuir

NO 27 -29 13.80 14.80 16.80
NO so 35 14.80 16.80 18.80

Richelieu brun, semelles
de crêpe

NO 27-29 24.80 el 25.80
NO 30-35 27.80 28.80 29.80

KurMl Neuchâtel

A vendre 95 fr. comp-
tant , une

poussette
« Helvétia »

pneus neufs, tablier, ca-
pot , le tout en parfait
état. Comba-Borel 4, rez-
de-chaussée, tél. 5 66 75.

A remettre

boulangerie-
pâtisserie

k proximité de la ville de
Oenéve (cause de santé).

Ecrire sous chiffres C
84J579 X, publlcitas, Ge-
nève.

A vendre un
manteau

de fourrure
mouton doré, couleur cas-
tor, belle occasion. Mon-
ruz 78. 3me. tél. 5 39 38.

Occasion k saisir, un

vélo d'homme
« anglais », trois vitesses,
état de neuf . Tél. 6 17 92.



Quand le besoin \QI T/
s 'en f ait le p lus sentir . ..
la rente temporaire de la « Vita » s'avère une aide

précieuse et bienvenue : La « Vita », en cas de

décès prématuré de l'assuré , alloue chaque année

à ses proches, jusqu'au terme convenu, et cela

en plus du capital venant à échéance, une

rente de 10 % du capital assuré

Ainsi, la rente temporaire complète judicieusement

la prévoyance en faveur des proches.

Consultez-nous. Nous vous donnerons volontiers

toutes indications désirées.

« V I T A »
C o m p a g n i e  d' a s s u r a n c e s  s u r  la v i e  à Z u r i c h

Agence générale de Neuchâtel : Biaise Junier
18, rue de l'Hôpital - Tél. 519 22

J

La bonne M WrKx Pour ic bon

enseigne CELl commerça^

PEINTURE M. THOMET FILS ÉCLUSE 15

Institut neuchâtelois
A l'occasion de son assemblée générale

annuelle , l'Institut vous convie à une

SÉANCE PUBLIQUE
à l'Aula de l'université

Samedi 23 octobre 1948, à 17 h. 15

Exposé de principes
Causerie de M. Pierre Bovet

¦t Les Neuchâtelois hors du pays de Neuchâtel
pendant ce dernier siècle »

PAGES DE MUSIQUE
offertes par les Conservatoires de Neuchâtel

et de la Chaux-de-Fonds
LA SÉANCE EST GRATUITE

ACTIVIA J L Bottini
ARCHITECTE - NEUCHATEL
TÉL. 5 51 68 - CLOS-BROCHET 2

Crée - Construit - Transforme

\k( ^mt ]rn\ i Mercredi 20 octoble 1948-

\\\ |T WJ J / J à 2° h- is au «JURA »
^N^/eHP^3 ĵ r 

1er 
étage

CONFÉRENCE
donnée par R. SCHAFFTER, rédacteur

fur

La question jurassienne
actuelle

Invitation à tous les Jurassiens
LE COMITÉ.

TOUS LES MARDIS

BOUDIN FRAIS
BOUCHERIE

B. MARGOT
Poussette

de chambre
garnie en rose , état de
neuf , parc pour enlant,
youpa - la robes, man-
teaux , taiile 42-44.

DEmander l'adresse du
No 245 au bureau de la
Feuille d'avis.

A vendre une belle

salle à manger
moderne, en parfait état ,
comprenant une table, six
chaises, un argentier, un
buffet de service. S'adres-
ser : Grand-Rue 56, Cor-
mondrèche.

POTAGER
sur pieds, trois trous, four
bouilloire, très bon état,
à vendre 60 fr . S'adresser
samedi, Moulins 43, 2me.

La Société Chorale
S prépare l'exécution de la

MESSE EN UT MINEUR dt
MOZART

Elle invite tputes les personnes désirant étudier cette grande
j œuvre à participer aux répétitions :
! MESSIEURS : le mercredi, à 20 h., dès le 20 octobre

DAMES : le vendredi , à 20 h., dès le 22 octobre

Salle circulaire - Collège latin
DATE DU CONCERT : 13 mars 1949

POUR UN BEAU

? 

TAPISinriii

'¦ chez le spécialiste

£. Qans~Jiuedm
Importateur - NEUCHATEL - Bassin 10 ïV J

Occasion. Vente de meubles
pour cause de déménagement

une double chambre à coucher
style moderne

une chambre à coucher à un lit
style anglais

TAPIS, DIVERS MEUBLE S, etc.
A visiter entre 10 h. et 12 h. 14 h. 30 à 18 h.

Ancienne Auberge, THIELLE

r ¦>
VISITEZ L'EXPOSITION
de machines de bureau organisée par la maison
Charles ENDRICH S. A.

Grand-Chêne 2 LSUSBMIS Tél. 3 82 02
qui présente une variété de machines spéciales

pour :
Facturation automatique, comp-
tabilité îles débiteurs, comptabi-
lité générale, comptabilité des
salaires, comptabilité fiscale,

contrôle «le stock, etc.
Depuis le dispositif perfectionné sur machine
à écrire Jusqu 'à la machine à statistiques à
dix-huit compteurs et la machine à facturer
électro-magnétique, ainsi que, les appareils à
multicopler et à adresser et un appareil pour

enregistrement du son sur fil d'acier
ENTRÉE LIBRE. — Renseignements et

démonstrations sans engagements
L'exposition est ouverte

à l'HOTEL DU LAC ET BELLEVUE
NEUCHATEL

l les 18, 19 et 20 octobre , de 14 à 21 h. j

»
u

La transformation
i d'une robe

commence par un lavage EXPRESS : c'est
une recette de couturière. Les couleurs

¦ prennent un éclat nouveau, et, avec l'an-

\ cien tissu, vous faites une robe toute
I neuve I - En étudiant le mode d'emploi,
JL vous découvrirez qu'en cent occasions,
I EXPRESS facilite votre travail. Toutes les
I ménagerai sont enchantées d'EXPRESS- . .<$¦
I qui économise à la fois du temps et da

l \** ûtrâuli • Winterthui

A remettre au Val-de-Travers

petit commerce d'épicerie
et de mercerie, pour cause de santé. Dis-
ponible tout de suite . Affaire intéressante.
Faire offres sous chiffres M. Z. 240 au

bureau de la Feuille d'avis.

A vendre une
cheminée

de salon . S'adresser à
Mme Lange, Noiraigue.

A vendre 400 pieds de

fumier de porc
ainsi que

700 petits fagots
foyard sec. Jean Schwei-
zer, laiterie, Rochefort ,
tél . 6 51 06.

Cuisinières
à gaz

Soleure
sont bien

construites,
ont un brûleur

double
renforcé pour
les grosses

cuissons et un
four parfait

Fr. 248.- à 464.-

Baillod Â-.

Superbes

trousseaux
complets, de premiè-
re qualité, draps en
pur coton et ml-fil
avec broderies de
Saint-Gall, etc.. à
des prix très avan-
tageux, â partir de

Fr. 480.—
COMPOSITION

de trousseaux selon
vos désirs. Nos h

trousseaux sont une I
surprise pour cha-
cun : nombreux sont

les remerciements.
Faites réserver votre
trousseau ; facilités

de paiements.
Demandez

échantUlons â
FABRICATION

DE TROUSSEAUX

J/EGGI. Bienne

LES PARFUMS
DE

PARIS

FONT SAVOIR A LEUR FIDÈLE
CLIENTÈLE :

1) Qu'ils ont baissé leurs prix de
vente en Suisse tout en mainte-
nant la qualité de leurs produits.

2) Qu'ils vont reprendre prochaine-
ment la fabrication dans leurs
qualités d'avant-guerre :

— de leurs crèmes de soins et
lait de beauté,
— de leur huile de bain au
NUMÉRO CINQ,
— de leur savon de toilette au
NUMÉRO CINQ.

3) Qu'ils ont mis en vente une eau
de Cologne « DEUX COURON-
NES » extra-fine à 70°, spéciale-
ment recommandée pour les soins
du corps et la toilette des bébés.

BAUX A LOYER
à l'imprimerie de ce journal

g»„H.H..« „..«.„.„.„„„ .„„.„.„„„„„„ .„„„ .£
| RESTAURANT NEUCHATELOIS |
| FAUBOURG DU LAC 17 m

i D. S. R. (sans alcool) gj

I* Cuisine soignée - Carte variée - Salles pour sociétés |
ffl DÉPARTEMENT SOCIAL ROMAND ja

H P̂PHHl
JMllBiHi

DU CRAYON Ferblanterie Boucherie-Charcuterie
ï i f l l ï  S A L'ARMOIRE" ** Appareillage n „.n n n TTIIEL *$"%* F.-.«•* . i«H"
maître teinturier fvAMSEVtrV Serv,lce ,à domlcll«

IV^̂ V  Installations sanitaires MKS

517 ^1 
Tout pou r le 

bureau COQ-D'INDE 
24 

f âj »  
^S1 # J ¦ Tél. 512 79 Tél. 5 20 56 VHS»* W

P 

ÉLECTRICITÉ Ne faites P'us d'expérience , profitez de celle acquise nrPflDDET
ifforptti l Pomey Radio-Mélody Neuchâtel UtuUlTLl
Il lui GUI mit B 97 o« BE REND TOD JOURS F R È R E S

., ... . I* 9 Cl CC DANS VOTRE RÉGION W LCt * *.*
Neuchâtel Téi 512 67
526 48 VUILLEMIN & C'= 'VOL"

TO T .. ENTREPRISE DE COUVERTURE DE BATIMENT M_„«i.AI„1
ÊLECTmciEN successeur de VUILLEMIN Frères Neucb âtel
DIPLOME Bureau : rue J.-J. Lallemand 1 Tél. 6 23 77 M E N U I S E H I ENEUCHATEL f ^f l Â H P F N T F m F
Rue Saint-HauriCe 11 Tnlle9 - Ardoises - Etemlt - Ciment - Llgneu» DA uniiPTFHiFPeinture des fers-blancs - Réfection de cheminées f A K if U L l  utile*

«T %  ̂ SERRURERIE CARL DONNER "TVi^é4**m -lÉltt JBY*T \
**\ TOU3 travaux de serrurerie et réparations. J ej > I Jmes W

V^HgjjiSkçXj  V \ Voletg a rouleaux, sangle, cord e

V _^^ V_y MaiSOn C I G H E L I O  ranbourg du lao B. Neuchâtej
^—  ̂ ^«-̂  fneiiswii v iunEi . iv  (immeuble Seller.Imprimeur)
M. BORNAND WILLIAM BOURQUIN

Nouvelle adresse : HÉ L I O G R A P H I E  - PHOTOCOPIE Tél. 5 22 93
Poteaux 4 - Tel 61617 procédé à sec, vente de papiers calque et béllographlques ¦

,,v- ¦'- ?¦- '¦ *. . * 4S^SBS .̂

avec gros pneus
DANS TOUTES
LES TEINTES

Arrangements de
paiement

Catalogue gratuit

STOCK U. S. A.
vous offre

des marchandises de première qualité,
à des prix très intéressants
OUVERT TOUS LES JOURS

E, SCHORPP ChapellTé?6
6i

-
8 73

ESEUX

;"v Pour les petits, notre ensemble P ri

| 
~ \ , Manteau raglan, doublure ÏWÊÊ 'M

laine carreaux fantaisie ?/^*y
taille 3 fr. 70.— + fr. 5.— par taille B^'̂ W

Pjpffljfl le pantalon long Pw|*«l
j> : | du même tissu Bfiliil
Wm M taille 3 fr. 32.— + fr. 1.50 par taille Hpp§8

r "" E Grand choix de manteaux pure laine en k»Xw/ -'s
i • . rJ différentes teintes et façons r^V , M
' ': ' taille 2 depuis f r. 52.— i '¦„ - ';i1

iP l :' ?>^B-̂
rtl 

m gEasagHtjig^afe^fc !̂ î l|

 ̂
depuis Fr. 23S.— j§6

\ê£jz?*j c*A
Wi 1 RUELLE DUBLÉ NEUCHATEL j ĵ



¦̂ '̂ Bli^^^^S^é^SB^Bit

mm iB̂ iÎBl̂ m̂ ^^Bl SB"

AVEC

Perfectone
VOUS ÉCONOMISEREZ VOS DISQUES

car le tourne-disques « PERFECTONE » est muni d'un plck-up
ultra léger k pointe saphir. AUDITION PARFAITE

grftce k son moteur flottant éliminant p« 90S —tout bruit, vibration ou bourdonnement * ' '  Cwm

DÉMONSTRATION SANS ENGAGEMENT

AU MÉNESTREL
MUSIQUE NEUCHATEL

!

Accordéons - Musi que - Disques
,; Gramo - « Pick-up »

Choix - Qualité
PRIX AVANTAGEUX

DEMANDEZ NOS CATALOGUES

JEANNERET, Neuchâtel
TÉL. 5 45 24 — MAGASIN : SEYON 28.

I . .
, Démonstration à domicile

sans engagement

Sous-vêtements 
^chauds ,0

pour >/
hommes >g> /dames >  ̂Jf
enfant s Cf *?

O
Ĵ 

" Bas Royal
JJW

 ̂
N* Bas Nylon

 ̂̂
Chemiserie - Bonneterie

Vêtements de travail
l4MllHIIIIIIIIIIWNMNHMN IMIHniiHnHMPMHMH ^̂ M

CANADIENNES '
POUR DAMÉS ET MESSIEURS

MAROQUINERIE - CEINTURES

^
ĉ ucdftu1S«l!e\̂  .

CÎ IR ĴET PEAUX
3, RUE DE L'HOPITAL, NEUCHATEL

SPÉCIALITÉ DE RIDEAUX

L. Dutoit-Barbezat
Rue de la Treille 9

Magasin au 2me étage

MAISON SPÉCIALE DE
DÉCORATION INTÉRIEURE

UNIC, KOBLER, HARAB, RABALDO
les rasoirs électriques suisses qui ont
fait leurs preuves, chez le spécialiste

opca.iataway
POTEAUX 4 TÉL. 5 30 04

qui s'occupe de votre appareil
après, l'achat.

Vente k tempérament pour l'« Unie »

Semaine suisse
Semaine des enfants
En vitrine chez

Toutes installations électriques
et fourniture d'appareils de qualité

QUINCAILLERIE - OUTILLAGE
FOURNEAUX - CALORIFÈRES
ARTICLES DE MÉNAGE

jÉi V̂xfea^W NEUCHATEL - 

RUE 

DU SEYON

Poussettes
et pousse-pousse

Prix très avantageux

Saint-Honoré 5
NEUCHATEL

Voyez nos vitrines

S E M A I N E  SUISS E

Barbey & C°
LES SPÉCIALISTES

DE U LAINE

SPÉCIALITÉ DE TAPISSERIE

F. Conrad
Faubourg de l'Hôpital 5

Visitez, les produits de l'industrie de
l'Oberlnnd bernois,

tels que tabliers, sacs cœys, nappes,
plateaux, etc. tissés à la main

CHAUSSURES SUISSES
CHAUSSURES DE QUALITÉ

KOCH
75 ans au service d' une clientèle

toujours satisfaite
Rue du Seyon 2

(angle rue du Râteau ) NEUCHATEL

É L E C T R I C I T É

G. Piffaretti
INSTALLATEUR ÉLECTRICIEN

DIPLÔMÉ
Concessionnaire du Service électrique

de la ville de Neuchâtel
et ' de l'admistratlon des téléphones.

Saint-Maurice II - Tél. 5 26 48

De la chaleur , de l'harmonie, du
confort , avec un tapis noué à la main

Demander tous renseignements k

MME LADINE
spécialiste Poudrières 23 Tél. 515 85

LA TENDANCE DE LA MODE MASCULINE
t

Chemises
à fines rayures }̂ ^à  ̂-+J

Cravates jô^-f3«*e
à gros dessins dans les
plus jolis coloris NEUCHATEL

Les bons vélos suisses :
COSMOS IIELEVETIC SCHWALBE

AGENCE :

M. BORNAND
Poteaux 4 NEUCHATEL

BEA U CHOIX DANS NOS ARTICLES
de

COUTELLERIE et PARAPLUIES

Marius Chesi
TEMPLE-NEUF 18

MADAME g*.
le manteau de p luie élégant •*& —^
la jupe , le chemisier _^ ĵ l  

 ̂
"̂

et le pullover ,A  f  ¦ \^
se trouvent ^* «F ^^

jk -» T̂  ̂* pour vous
»# P  ̂ MONSIEUR

v\ V^-"̂  ̂ "" veston bien coupéchez 
^^ 

rfes giIets e( 
des 

p Uiiovers
des chemises et des cravates

TOUS LES MODÈLES DE

|3j£:V ' ' ^B ¦M^Û B Jl BB 3aH

téf^/ \AARA\J
CHEZ LE SPÉCIAL ISTE

M E S S I E UR S,
POUR VOS CHAUSSETTES,

VOS PYJAMAS , VOS CHEMISES,
VOS CRAVATES

Une seule adresse :

CHEMISER IE
A LA BELETTE

SPYCHER & BOEX

TROUSSEAUX
LINGE DE MAISON

COUVERTURES DE LAINE
OREILLERS ET DUVETS

Tout dans les bonnes qualités

MAISON Xans Qqqxix
Seyon — NEUCHATEL — Seyon

£ 

Depuis 1935

et B f**»" m% êm \ ^' 1T- M B  ̂ m%*

2| fcj M E R M A N N Ç f\IPI N E U C H A T E L  3a Ma

mkâ •
cholos dessins - relouches

MONTBARON ,VILLARS « C°
Se yo  n 3 2 Te l .  5 16 5'

NEUCHATEl

imwimimwtnsn».: —————i

LES BONS ARTICLES
DE MÉNAGE

ipLAcËr P u R R y
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(Extrait de la cote officielle)
ACTIONS 15 oct. 18 oct.

Banque nationale • ¦ 645.— d 645.— d
Crédit fono. neuchât. 645.— d 650.—
La Neuchateloise as. g 600.— o 595.— o
Câbles élect. Cortaillod 4900.— o 4900.— o
Ed Dubled «s Ole .. 700.— o 685.—
Ciment Portiand . . . .  950.— o —.—
Tramways, Neuchâtel 460.— d 460.—
Suchard Holding 8. A 230.— d 232.—
Etabllssem Perrenoud 620— d 520.— d
Cie viticole Cortaillod 50.— o 50.— o

OBLIGATIONS
Etat Neuchât. 2K 1982 100.50 100.—
Etat Neuchât. 8% 1988 100.— 99.75 d
Etat Neuchât S *A 1942 100.— d 100.— d
Ville Neuchât. 8 % 1037 99.— d 99.— d
Ville Neuchât. 8*4 1941 102— d 102.— d
Ch.-de-Ponds 4% 1981 99.75 "100.50 o
Tram Neuch.8 V<% 1946 97.— d 97.— d
Klaus 814% 1946 100.— d 100.- d
Et. Perrenoud t.% 1937 100.— d 100.- d
Suchard S%% . .  1941 100.— d 100.25
Cie viticole Cortaillod 40.— d —.—
Taux d'escompte Banque nationale 1 V, •/.

Bourse de Zurich
OBLIGATIONS 15 oct. 18 oct.

ê% OS- lf . dlfl. 1903 102.40% 102.85%
8% O.F.P 1938 95.25% 95.35%
8K% Emp. féd. 1941 101.80% 101.70%
SM% Emp. féd. 1946 96.50% 96.85%

ACTIONS
Union banques suisses 765. — d 768.—Crédit cuisse 711.— 709. 
Société banque suisse 689.— 688.— d
Motor Columbus S. A. 515.— 510.—
Aluminium Neuhausen 2090.— 2090.— d
Nestlé 1224.- 1220.—
Sulzer 1460. — d 1450.— d
Hisp am. de electrlo. 340.- 335.—
Royal Dutch 219.— 220.—

Billets de banque étrangers
du 18 octobre 1948

Acheteur Vendeur
Francs français .... —.81 —.90
Dollars 3.83 3.90
Livres sterling 10.32 10.40
Francs belges 7.65 7.75
Florins hollandais .. 74.50 78.—
Lires —.55 —.68

Cours communiqués pat la Banque
cantonal* neuctifltelnlse

Emprunt de la Confédération
La Confédération vient d'émettre un

emprunt de 300,000,000 fr., â 3V4%, destiné
au remboursement des bons de caisse
fédéraux 2 '.i % 1943. échéant le 1er no-
vembre 1948 et k la conversion ou au
remboursement de l'emprunt fédéral 4 %
1933 dénoncé au 16 décembre 1948.

Bourse de Neuchâtel

Les communistes de Rhenanie-Westphalie
ont subi une lourde défaite

Aux élections communales et cantonales de dimanche

Ils ont perdu le 50 % environ de leurs voix

DUSSELDORF, 18 (A.F.P.) — Les ré-
sultats complets, mais provisoires, des
élections communales et cantonales de
Rhenanie-Westphalie sont les suivants:

Parti chrétien-démocrate 2,060,000 voix
37,8% des suffrages (37,4% à la Diète
d'avril 1947).

Parti social-démocrate 1.958,365 voix,
85,9% (32% en 1947).

Parti centriste 523,770 voix, 9,6%
(9,8% en 1947).

Parti communiste 424,860 voix, 7,8%
(14% en 1947).

Parti libéral 379,187 voix. 6,9% (6%
en 1947).

Parti radical-socialiste : 58,650 voix,
1,1%. — - ~— 

Parti conservateur 17,460 voix. 0,3%
(0,5% en 1947) .

Parti populaire rhénan 16,420 voix.
0,3% (0,3% en 1947).

Indépendants 18,502 voix.
Au total . 5.459,204 «suffrages Ont été

exprimés. Le parti radical-socialiste se
présentait aux élections d'hier pour Ja
première fois. >. \î

Il ressort de ces [résultats que les
communistes ont subi une lourde dé-
faite, perdant environ 50% de leurs
voix , soit 6% du total des suffrages ex-
primés par rapport aux précédentes
élections.

I*s chrétiens-démocrates ont à peu

près maintenu leurs nosi tions et restent
le parti le plus fort. Les sociaux-dé-
mocrates ont progressé, ainsi que les
libéraux.
Avant l'élection des membres
dn Conseil de la République

PARIS. 19 (A.T.S.) — Tous les Con-
seils municipaux de France et ceux des
départements d'outre-imer ont siégé
pour désigner les 100,011 déléguée qui,
le 7 novembre prochain, aveo les dépu-
tés et conseillers généraux éliront à
leur tour les membres du Conseil de la
république.

Cette préconsultation fait apparaître
une montée en flèche des républicains
indépendante, une avance des radicaux
et du B.P.F.. le maintien des positions
de la S.F.I.O. et le recul du .M.R.P. et;
du parti communiste. jjj

Il est difficile de tirer des résultats^
de cette première ©hase du renouvelle-
ment de la « Chambre de réflexion »
des conclusions définitives sur la répar-
tition des 246 membres Qui la compose-
ront. Comment en effet voteront, le jour
du scrutin final, les 8429 indépendants
de gauche et les 21,178 indépendants de
droite 1 Quels sont au juste les effec-
tifs du R.P.F.. lequel tient à souligner
que les statistiques publiées par le mi-
nistère de l'intérieur ne tiennent au-
cun compte du fait que ses adhérents
ne 6ont nullement obligés de renoncer
à leur appartenance politique.

NOUVELLES D 'ALLEMA GNE
Conciliabule

de généraux allemands
en zone soviétique

BERLIN. 18 (A.F.P.). — Le général
Walter von Seydlitz , vice-président du
« Comité national de l'Allemagne li-
bre ». et les généraux Martin Lattmann.
Arno von Len6ki et Vincenz Muller ont
tenu plusieurs conférences à l'adminis-
tration centrale d  ̂la zone soviétique.
Muller et von Lenski 6ont les seuls gé-
néraux membres du Comité national à
avoir suivi les cours de 1*« Ecole anti-
fasciste do Krasnij-Gorsk ». Ds jouis-
sent de la confiance absolue du polit-
bureau. Le général Lattmann a. avant
d'être fait prisonnier à Stalingrad, com-
mandé l'école d'aspirants de Jueteborg,
au sud de Berlin. H serait chargé de
diriger l'instruction des officiers de la
« police populaire » que les Soviets or-

;,ganisent ,,ac$yiji>$Jemen.t,,d*Wia-^eur zone;
d'occupation;' '! ' : ' ¦• ¦ ' ' •' '!

Un avion s'écrase au sol
près de Wiésbaden

Six morts
WIESBADEN, 18 (A.F.P.)* — Un

avion de transport Skymaster C-54 s'est
écrasé lundi matin à 6 heures près de

Neu-Isenburg. non loin de l'aérodrome
américain de Rheln-Maln.

Les trols occupants de l'avion et trois
membres de l'équipage ont été tués.

Le Skymaster était affecté au < pont
aérien » reliant Berlin à l'Europe occi-
dentale.

Le commerce extérieur
des zones occidentales

BERLIN. 18 (A.F.P.). — Les gouver-
nements militaires français, américain
et britannique communiquent :

« Les gouverneurs militaires améri-
cain, britannique et français ont signé
l'accord relatif à la fusion du commerce
extérieur de la zone française et des
zones américaine et britannique en Al-
lemagne. Cet accord fait suite à l'accord
de principe intervenu à Londres entre
les trois gouvernements. H prévoit qu'à
compter du 1er novembre 1948, le com-
merce extérieur i de la zone française!
d'occupation en Allemagne sera «fu.
sionné » aveo le commerce extérieur des
zones anglo-saxonnes. »

Emissions radiophoniques
Mardi

SOTTENS et télédiffusion : 7.10, réveille-
matln. 7.15, Inform. 750, premiers propos
et concert matinal. '11 h., de Monte-Ceneri,
émission commune. 12.15, variétés popu-
laires. 12.30. vedettes au micro. 12.44,
l'heure. 12.45, Inform. 13 h., le bonjour
de Jack Rollan. 13.10, on danse k Londres...
13.30, compositeurs suisses. 1658, l'heure.
16.30, émission commune, thé dansant.
17 h., le Thomanerchor de Leipzig. 17.10.
Intermèdes goldonlens. 1750, clnémagazlne.
18 h., le plat 'du Jour. 18.10, menuets de
Mozart: 18.20, l'art gothique en Suisse.
18.30, c'est toujours la même chanson.
18.55, ie mlcrô dans la vie. 19.13, l'heure.
19.14 le programme de la soirée. 19.15,
Inform. 1955, le miroir du temps. 19.40,
de Ménilmontant au Casino de Paris, avec
Maurice Chevalier. 19.55, le forum de Ra-
dio-Lausanne. 20.15, pour deux sous de
piano. 20.30, soirée théâtrale, «Le testa-
ment de sa Grâce » , comédie en 3 actes.
22.10, chansons et danses Scandinaves. 2250
Inform. 22.35, pour la Semaine suisse.

BEROMUNSTER et télédiffusion : 7.08,
mélodies, 11 h., de Monte-Ceneri, émission
commune. 12.15, L. LMfler Joue. 12.40,
concert par le R. O. 13.15, piano par Moura
Lympany. 13.45. disques variés. 14 h., va-
riétés et refrains. 16 h., duos d'opérettes.
16.30, de sottens. concert. 18 h., musique
du monde des enfants. 16.30. album des
refrains. 20 h., concert symphonique avec
Dlnu LipattI, planiste. 22.15, orchestre O.
Dumont. 22.40. le Jazz authentique.

C A R N E T  DU J OUR
Université (Aula) : 20 h. 15, Conférence

Charles Dullln.
Théâtre : 20 h. 30 : t Le bon Dieu, sans

confession ».
CINEMAS

Rex : 20 h. 30, Casablanca.
Studio : 20 h. 30, Passion Immortelle
Apollo : 20 h. 30, Ambre.
Palace : 20 h. 30. La bataille de l'eau

lourde.

«Lettre à un parlementaire »
dn comte de Paris

PARIS, 18 (A.F.P.) — Le secrétariat
du comte de Paris communique le texte
d'une « lettre à un parlementaire » dans
laquelle l'auteur, le comte de Paris,
prétendant au trône de France, déclare
qu'une réaction se développe sous deux
formes « pour retenir le vieux monde
sur la pente qui le porte vers la démo-
cratie sociale»: l'une au parlement au
nom de la « démocratie formelle ». l'au-
tre dans le pays sur le double thème «de
la nocivité des partis et de l'anticom-
munisme ». ne répudiant pas seulement
la démocratie sociale mais entendant
aux cris de « Vive la république ». dé-
truire la démocratie politique.

Affirmant ensuite que la république
n'a pas eu réaliser la synthèse de la
démocratie sociale et de la démocratie
politique, que la réaction césarienne
ne s'embarrasserait ni de l'une ni de
l'autre, l'auteur conclut que la « révo-
lution spirituelle » ne pourra être l'œu-
vre que d'une « monarchie, jeune, vi-
goureuse, démocratique et syndicaliste,
une monarchie populaire qui restitue-
rait au pays une conscience civique et
morale ».

Les efforts
de M. Bramuglia

pour résoudre
la question berlinoise
PARIS. 18 (A-F.P.). — Dans le cadre

des efforts qu'il poursuit pour trouver
une solution à la question berlinoise,
M. Bramuglia, ministre argentin des af-
faires étrangères, s'est entretenu lundi
matin avec les représentants des « 6ix
neutres » au Conseil de sécurité, puis
pendant une heure et demie avec M.
Vichinsky, avec lequel il a reconsidéré
l'attitude de l'U.R.S.S. Cet entretien,
déclare-t-on dans les milieux proches de
M. Bramuglia. 6'est déroulé dans une
atmosphère particulièrement cordiale.

Enfin. M. Bramuglia a eu un entre-
tien aveo les représentants des trois
puissances occidentales, au cours du-
quel d'importantes questions ont été
étudiées.
....< te Conseil de sécurité

se réunira mardi
PARIS, 18 (A-F.P.). — Le Conseil de

sécurité se réunira mardi matin a 10 h.
30 pour reprendre le débat sur le pro-
blème de ila trêve en Palestine. On croit
savoir que M. Ralph Bunohe, médiateur
par intérim, fera une nouvelle déclara,
tion sur les violations de la trêve dan»
le Negev au cours des derniers jours.

L'O.N.U. doit faire
des économies

PARIS, 18 (A.F.P.). — Menée par le
délégué belge Jean Rey. une vaste of-
fensive est actuellement déclenchée au
sein de la commission budgétaire des
Nations Unies afin de réduire les dépen.
ses de l'organisation. Le représentant
belge a, en effet, -proposé une réduction
de 5i#000 dollars sur le budget de 1949
présenté par le secrétaire général.

Cette réduction s'applique principale-
ment au département de l'information,
dont les travaux sont considérés par le
délégué belge comme trop détaillés. EHe
est combattue en manière générale par
les délégations américaines, qui esti-
ment que l'information est une des mis-
sions essentielles des Nations Unies.

(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE)

La préfecture de la Loire
prend des mesures de police

SAINT-ETIENNE, 18 (A.F.P.) . — Le
préfet de la Loire a pris hier soir un
arrêté , interdisant toute réunion et tout
rassemblement sur la voie publique. On
annonce, d'autre part, que les troupes
qui participent au maintien de l'ordre
dans le bassin de Saint-Etienne sont di-
rigées depuis la préfecture. Les ordres
sont transmis par radio aux voitures de
police qui patrouillent autour des puits.
L'annonce de ces dispositions a provo-
qué une certaine effervescence dans la
métallurgie stéphanoise. On examine
l'éventualité d'une grève de solidarité
avec les mineurs.

Reprise du travail
par les mineurs du bassin

de la Moselle
METZ. 18 (A.F.P.). — L'ensemble du

bassin houiller de la Moselle, douze
pour cent de l'effectif total des mi-
neurs, ont repris le travail. Les service»
de sécurité sont assurés.

Le puits Willemain extrait déjà plu-
sieurs centaines de tonnes de charbon.
Aux houillères de Merlebaeh. l'extrac-
tion a repris dans tous les groupes.

Au cours de la journée, un groupe de
60 à 80 grévistes a tenté de bombarder
un train d'ouvriers à coups de pierres.
Les C.R.S. ont dispersé les perturba-
teurs en utilisant des gaz lacrymogènes.
Il n'y a eu aucun blessé. Aucun autre
incident n'est à signaler.

La situation
dans les mines

en France

PARIS. 19 (A.F.P.) — L'état-major
américain est accusé de vouloir se li-
vrer ouvertement à l'espionnage sur les
chantiers des barrages en construction
en France, par un communiqué de la
Fédération nationale de l'éclairage. Ce
communiqué porte la signature de M.
Marcel Paul, président de la Fédéra-
tion de l'éclairage, ancien ministre
conjTOnniste de la production indus-
trielle.'

« L'ambassade des Etats-Unis vient d'In-
former l'électricité de France de son In-
tention de faire visiter les barrages en
construction par des Journalistes et des
photographes en vue, dit-elle, de montrer
au public américain les ouvrages cons-
truits avec l'aide américaine », lit-on dans
ce communiqué, qui poursuit : « Ce motif
est Invraisemblable, puisque, pour 1948, le
matériel américain utilisé pour notre
équipement hydro-électrique représente
environ un pour cent du volume des tra-
vaux. »

Un porte-parole de l'ambassade des
Etats-Unis en France a démenti for-
mellement que l'ambassade ou les ser-
vices de M. Harriman . ambassadeur
pour l'Europe du «plan Marshall » aient
l'intention d'organiser une visite de
journalistes et de photographes aux ins-
tallations hydro-électrique en France.

L Etat-major américain
accusé d'espionnage

par une fédération cégétiste

BEBNE. 18. — Le département mili-
taire fédéral communique :

Le 18 octobre 1948. à 5 h. 15 du ma-
tin, un accident est survenu à nn ca-
mion remorquant un canon et occupé
par des soldats de l'école de recrues
d'artillerie 9. L'accident s'est produit
sur la route Sion-Evolène. On déplore
deux morts et trois on quatre soldats
grièvement blessés. Les deux recrues,
qui sont décédees des suites de l'acci-
dent, sont le canonnier Heinz Obrist,
de Wallbacn, Argovie, né en 1528 et le
canonnier Joseph Rappo. de Morat. né
en 1928.

Les soldats grièvement blessés sont
soignés à l'hôpital de district de Sion.

I/identité des victimes
BERNE. 18. — Les deux recrues d'ar.

tillerio . qui ont été transportées dans
un état grave à l'hôpital de district de
Sion. après l'accident survenu à un ca-
mion militaire sur la route Sion-Evolè-
ne. sont Scherrer Jakob, né en 1928, et
Hostettler Hans. né en 1928. Les deux
autres soldats qui ont été aussi blessés
ont pu quitter l'hôpital après y avoir
reçu des soins.

Deux recrues tuées
dans un accident au Valais

YVERDON !?WKfH
Conseil communal

(c) Le Conseil communal a tenu séance
Jeudi soir, sous la présidence de M. Ar-
thur Bonzon.

Demande de crédit pour la souscription
d'obligations en faveur de l'Air-club
d'Yverdon. — La commission chargée de
l'étude de cette question est cçnvalnoue
du bien-fondé de la demande de la Mu-
nicipalité au Conseil communal concer-
nant l'autorisation de souscrire pour
5000 fr. d'obligations en faveur de l'Alr-
club. Cette somme doit permettre de
lancer un emprunt public destiné à amé-
nager divers locaux, k construire un han-
gar, une tour de conitrôle aérien et à
acquérir un nouvel avion de tourisme et
d'écolage. Après votation, la Municipalité
est autorisée k souscrire des obligations
pour une somme de 5000 fr.

Vente de deux parcelles de terrain. —
Le Conseil autorise la Municipalité à
vendre & la Société coopérative d'habita-
tion, à Yverdon, deux parcelles de terrain
à bâtir sises Aux Prés du Lac, d'une super-
ficie totale de 3000 m2, au prix de 10 fr.
le m!.

Signalisation routière. — Différents
quartiers de la ville ayant besoin d'une
réglementation routière appropriée au
trafic actuel, le Conseil accorde k la Mu-
nicipalité un crédit de 4500 fr. pour lui
permettre de compléter les moyens de si-
gnalisation routière et de réglementation
de la circulation.

Rapport de la commission de gestion. —
Cette commission s'est rendu compte de
l'énorme tâche qu'U reste eucore a faire
k la Municipalité, si elle veut remettre
tous nos édifices en état, ainsi que nos
artères ; elle est certaine que tous les
travaux ne peuvent se faire sans de gros-
ses dépenses. La commission félicite la
Municipalité de l'ardeur qu'elle met k
résoudre tous les problèmes qui se présen-
tent s> elle. Elle propose au Conseil de
donner décharge à la Municipalité de la
gestion pour 1947, et également k la
commission de gestion de son mandat.

Emprunt de 250,000 fr. Une demande
d'autorisation de la Municipalité de
contracter auprès de la Banque cantonale
vaudolse un emprunt de 250,000 fr., sous
forme de compte courant débiteur au
taux de 4 % l'an net, est accordée sans
discussion.

Redevance de l'usine électrique des
Clées. — La Municipalité fera figurer k
fin 1948 à l'actif du bilan communal la
somme de 212,499 fr., représentant le mon-
tant des redevances de 1948. 1947 et 1948.
En contre-partie, elle créera au passif du
bilan un poste du même montant sous
la rubrique « Ponds pour l'achat du ré-
seau électrique». La redevance de la So-
ciété des Clées n'apporte ainsi aucune
liquidité supplémentaire à la trésorerie
communale.

Aide à la Société coopérative d'habita-
tion. — La Société coopérative d'hablta-
toln, a Yverdon, désirant poursuivre son
effort tendant à créer des logements con-
fortables mais simples et k loyer modéré,
projette de construire deux nouveaux bâ-
timents locatifs aux Prés du Lac. pour
lesquels elle demande des subventions.
Le prix de revient total est devisé à
695,000 fr., terrains- et frais d'aménage-
ment compris, contre 806,000 fr. pour les
deux premiers. Pour consentir au prêt
hypothécaire en 2me rang, la Banque
cantonale vaudolse pose comme condi-
tion: la commune d'Yverdon devrait s'en-
gager k souscrire ferme des parts sociales
pour 35,000 fr.. et donner son cautionne-
ment au crédit de 100.000 fr. La Société
coopérative demande à la Municipalité
de lui accorder l'aide spéciale que consti-
tue l'exigence de la Banque cantonale
vaudolse. La Municipalité estime que la
demande présentée par la Société coopé-
rative d'habitation mérite d'être prise en
considération. Une commission est chargée
d'étudier ce rapport.

ESTAVAYER
Exercice des sapeur»

pompiers . (
(o) Dernièrement a eu lieu*uiTti*eïMca
des «apeurs-pompieTS broyards oui
groupait les corps d'Estavayer, Chatil-
lon. Font, LuMy et Montborget. L'exer-
cice commandé par les majors M. Bour-
qui et Kolly de Fribourg a pleinement
réussi. M. Duruz, préfet, et M F. Bise,
président de la Fédération fribourgeoisa
des sapeurs-pompiers «e plurent à féli-
citer les participants.

FONT-CHEYRES
Distinction & des pionniers

broyards
(c) Lors du banquet de l'Union de»
paysans fribourgeois. une médaille d'ar-
gent fut attribuée à M. Gustave
Chuard, de Nnvilly et une de bTonr»
à M. Mare Pochon. de Vesin. en signe
de reconnaissance pour les services ren.
dus à la cause de paysannerie broyarde.

Une nouvelle société
de gymnastique

(c) Une sous-section de la Société fédé-
rale de gymnastique appelée la Gym-
Hommes vient de se fonder. EJle ! a
comme but de réunir des personne*
amies du sport mais ayant quitté ls
compétition. Elle est présidée par M.
Alfred Guinnard, assisté de MM. Po-
chon. Grandjean et Pittet.
T*a lutte contre les vers blancs
(c) Jeudi, une démonstration de lutte
contre les vers blancs (en patois les
coteras), s'est déroulée dans la cam-
pagne stavacoise sous la direction de
M. Paul Bourqui , chef de la station
cantonale des cultures. Les participants
ont été captivés par cette causerie et
par une technique toute nouvelles

BIENNE
Manque de logements

(c) Malgré la forte activité dans ,1a
construction, à l'époque prochaine —
1er novembre — 70 familles au moins de-
vront de nouveau être mises au béné-
fice d'un délai moratoire. Nos autorité*
formulent une nouvelle fois une requê-
te à l'autorité cantonale compétente
pour Ta prorogation du terme des dé-
ménagements à six mois.

RÉGION DES LACS

COIRE. 18. — La commune grisonna
de Marmels a conclu dimanche un
contrat avec la ville de Zurich lui
donnant l'autorisation d'établir un
grand barrage dans le fond de la val-
lée de Marmels. Le village de Marmel».
qui s* trouve à 1600 mètre6 d'altitude,
6ur la route du Julie r. sera entièrement
submergé. Il comprend une vingtaine
de maisons aveo une centaine d'habi-
tants qui se livrent surtout à l'agricul-
ture. Un nouveau village sera cons-
truit près du lac. La commune a pu

prendre une si grave décision par 24 voix
contre 2 parce que la ville de Zurich
s'est montrée très oompréhensive vis-
à-vis de la popalation du village. On
attend la concession d'autres commu-
nes intéressées, mais qui ne perdent
pas de terrains de culture. La conces-
sion doit être ratif iée par le Petit
Conseil du canton des Grisons.

L© lac artificiel de Marmels, qui a
été très soigneusement examiné an
point de vue géologique, sera, aveo sea
60 millions de mètres cubes, le premier
grand lac artificiel des Grisons (le_ laa
de Davos ne contient que 11 million»
de mètres cubes et le lao da la Ber-
nina 18 millions) .

Les nouvelles usines, de concert aveo
les usines de la Julia et de l'Albula,
pourront livrer annuellement à la vitta
de Zurich 210 millions de kilowatta-
heures, dont 135 millions d'énergie d'hi-
ver. L'entreprise pourra assurer le ra-
vitaillement de Zurich en énergie
d'hiver pour des années, et cela à de»
prix très favorables. Les travanx pour-
ront commencer dès que le peuple zu-
ricois aura accordé les crédit» néces-
saires.

Marmels se trouve sur la rive droit»
de la Julia, à l'entrée du val Natons,
à 23,4 kilomètres au sud-est de la sta-
tion de Tiefencastel. ligne de I'Albulâ.
La population est de langue italienne.

Dans le voisinage se trouvent le»
ruines du château de Marmels, rési-
dence des chevaliers de ee nom. situé
dans une anfractuosité des rochers au.
dessus du village. Ce château a été ren-
du célèbre par les actes de brigandage
de ses seigneurs. Un seigneur. Konrad
de Marmels. mourut en héros à la
bataille de Calven.

' ¦, j

* Le Conseil d'Etat zuricois a nommé
médecin-chef de la clinique chirurgicale
de l'hôpital cantonal M. Georges Mayor,
de Neuchâtel, actuellement médecin assis-
tant k cette clinique.

* L'exposition suisse d'économie agri-
cole et laitière, k Saint-Gall , qui a duré
du 7 au 17 octobre 1948, a fermé ses por-
tes dimanche

Un village grison
sera submergé

la ville de Zurich
ayant décidé de construire

un barrage

LES SPORTS
HOCKEY SUR TERRE

Double victoire neuchateloise
à Lausanne

Dimanche à Lausanne, Young Sprin.
ters jouait contre Lausanne-Sport II.
Dès lo début du match, Lausanne prit
un léger avantage et fut même plu-
sieurs fois très près de marquer. Mais.
6oit par maladresse, par énervemènt,
ou encore grâce à la défense neucha-
teloise. aucun but ne fut marqué. Ce
fu rent au contraire les Neuchâtelois
oui . par 1 entremise de Billeter marquè-
rent le seul « filet » de la partie.

En 2me mi-temps. Cattin envoya plu-
sieurs tirs par-de66Us les buts adver-
ses, marqua môme un but qui fut annu-
lé par l'arbitre. Vers la fin du match,
Young Sprinters attaque 6ans cesse,
mais rien ne sera plus marqué.

*********
' Lors d'un second match, les juniors
du Young Sprinters s'alignaient face à
ceux de Lausanne. Il faut regretter que
l'on no puisse pas trouver onze joueurs
Sour former uno équipe de juniors à

éuchâtel. Dimanche, les Neuchâtelois
durent de nouveau jouer à 9. même à 8
joueurs pendant certains moments.

Après un départ rapide. Cattin mar-
que. Lo jeu restera à l'avantage des
Neuchâtelois pendunt presque toute cet-
te première moitié de jeu et Clôt ins-
crtrà"Ie No 2. . - . . . -

Pendant la dernière reprise. Lausan-
ne sera plusieurs fois à un doigt de
marquer, mais la défense neuchateloise
renverra tout et la fin sera sifflée sur
une nouvelle victoire des Young Sprin-
ters.

*********
La première équipe remportait son

troisième match de championnat et a
un goal-average de 11 buts à 0. Qu'elle
continue -...

Premier match : Ielml ; Dttrst, Perro-
tet ; Schwalm, Wltwen, Glauser ; Henkel,
Cattin, Billeter, O. Delnon, Clôt.

Second match : Ielml ; Prauchlger, Wlt-
wen ; Giroud, Clôt, Longarettl ; Favre,
Cattin, Uebersax. n

GYMNASTIQUE

Le match Zurich - Berne
Voici les résultats de ce match disputé

k Wadenswil :
Classement par équipes : 1. Zurich,

639 ,30 points ; 2. Berne, 533 ,55 points.
Classement individuel : 1. Walter Leh-

mann, Zurich, 78,60 ; 2. Christian Klpfer,
Berne, 78,30 ; 3. Fritz Lehmann, Berne,
77,60 ; 4. M Thalmann, Zurich, 77,10 ; 5.
Fritz Lehmann, Zurich, 77 ; 6. Ch. Bur-
ki, Berne, 76,80 ; 7. Marcel Adatte, Zurich,
et Gunthard, Zurich, 76,70 ; 8. H. Bruns-
ler, Zurich, 76,30, etc.

CYCLISME

Succès neuchâtelois
au championnat vaudois
des cyclistes militaires

par équipes
La section de Lausanne organisait

dimanche lo Championnat vaudois par
équipes des cyclistes militaires auquel
douze équipes prenaient part.

L'équipe neuchateloise formée de
l'appointé Willy Margot comme chef
de patrouille et des cyclistes Vuiillème
et Hoffman. a remporté un magnifique
succès.' eijL gagnant la course , de pa-
tîpuiltp ffaec 200 points devant l'équifië'
de l'appointé Mutrux qui totalisait
186 points.

Au classement général combiné com-
prenant la course de .patrouille et le
tir. l'équipe neuchateloise remporte la
seconde place.

DERNI èRES DéPêCHES

CHAPELLE DES TERREAUX
Ce soir, A 20 heures

a ET MAINTENANT »
par M. F. de Rougemont

GROUPE D'HOMMES
DU QUARTIER DE L'ERMITAGE

Les réunions mensuelles reprennent le
20 octobre à 20 h. 15, à la salle du 2mo
étage de la gare (entrée par le quai X).

PARENTS ET ENFANTS
Conflit des générations

par Me A. Bolle
avocat à la Chaux -de -Fonds

L'exposé de M. Bolle sera suivi
d'un entretien

Invitation cordiale à tous les hommee
du quartier

Pour le comité r
P. von Allmen. instituteur
E. Ischer, facteur postal
J. Reymond. pasteur

SALLE DU NEUBOURG
Pas de réunion mercredi

Ce soir à 20 h. 15
à l'Aula de l'Université

Charles DULE.IN
pariera de théâtre et poésie

( Audition da poèmes)

Jubilés dans une entreprise
La maison Primeurs S. A., à Neuch&tel,

a fêté dernièrement plusieurs employés,
ayant accompli 35 ans d'activité et plus
a son service.

REVEILLEZ LA BILE
DE VOTRE FOIE-

et vous vous sentirez plus dispos
D liai qu* If fol* vers* chaque lotir oa titra

d* bile dans l'intestin. SI c*tt* bit* *rrl»« mal,
vos aliment* ns\ a* digèrent pas. Dca (as vou*
fonJlrat, vens {les constipe 1

Las Uistlls n* «ont paa toujours Indiqué*. Un*
Mil* forcé* n'atteint paa la cause. L*a PETITES
PILULES CARTERS pour I* FOIE facilitent le
libre afflux de bile qui est nécessaire k vos In-
testins. Végétales, douces, elles font couler la bile.
Exi(ez les Petites Pilules Carters pour le Foi*.
Toute» Pbarroacie». Fr. 2 *3i (ICA. compris»., '

^THO RADIAi
«L POUDRE EXTRA-FINE^ (Pr

EST EXTRA-SAVONNEUX

(— APOLLO —>\
ATTENTION ! 2 DERNIERS JOURS

de l'Immense succès

AMBRE
d'après le roman de Kathleen Wlnsor

Un film d'une beauté Inoubliable
EN TECHNICOLOR

L • PARLÉ FRANÇAIS # *

« Sans famille»
Le Petit Studio, de Genève, qui a donné

déjà à Neuchâtel plusieurs spectacles
qui ont obtenu un grand succès (« Heidi » ,
* Le petit lord », « Gosses de Paris »), sera
à nouveau dans notire ville ce prochain
dimanche après-midi 24 octobre, à la
salle de la Paix, où il donnera une unique
représentation de « Sans famille » , d'après
le célèbre roman d'Hector Malot. Nul
doute que le public neuchâtelois réserve
k « Sans famille » l'accueil chaleureux
qu'il a déjà fait aux précédents specta-
cles du Petit Studio

Communiqués

A la date du 19 août, l'agence Scan-
teia publiait la statistique suivante :

« Seuls trois millions d'enfants et
d'adoleecent« savent lire et écrire en
Grande-Bretagne. »

Or. la Grande-Bretagne compte qua-
rante-cinq millions d'habitants, ce qui
représente environ douze à quinze mê-
lions d'enfants et d'adolescents! ILiiy
aurait donc de neuf à douze millions
d'Anglais illettrés.

On hésite à tenir ce chiffre pour
exact.
¦aa*gftMflaft*fl*̂ *e**aiM Âî i*œ»y.̂ î ine *̂**a—mm

Une statistique étonnante

LA VIE NATIONALE
m\

BERNE. 18. — Le comité syndical et
la commission syndicale suisse se Bont
réunis les 15 et 16 octobre 1948, à Berne,
pour prendre position sur le renouvel-
lement de la Convention de stabilisa-
tion économique des prix et des salai-
res. Le président Bratschi, conseiller
national, présenta un rapport détaillé
sur les expériences réalisées jusqu'à
maintenant avec cet accord. Il constata
en conclusion que le dessein poursuivi
de stopper la montée des prix a été réa.
lisée en grande partie. Après discussion
nourrie, la commission syndicale décida
en principe la prorogation de la con-
vention pour une année, sous certaines
réserves, à condition qu'elle soit appli-
quée aussi loyalement que jusqu'à
maintenant. En revanche, elle constata
que cette décision ue change en rien à
sa position quant à la question de l'in-
dice des salaires.

Mort du peintre Gaston
Thévoz. — EBIBODEG, 18. Le
peintre Gaston Thévoz. l'un des meil-
leurs artistes du canton de Fribourg,
décédé subitement à l'âge de 46 ans,
disparaît en plein épanouissement d'un
talent aussi remarquable Que varié.
Peintre céramiste, auteur de magnifi-
ques décorations d'églises, de vitraux
remarquables, ïl avait présidé la so-
ciété des artistes-peintres et sculpteurs
fribourgeois.

L'Union syndicale suisse
se prononce sur l'accord

de stabilisation économique

Chronique régionale
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AU JOUR LE JOUR

Perf oratrice !
Un de mes amis, grand amateur

Je calembours ù bon marché , vou-
drait qu'on appelle cette machine un
perforateur ou une... mèreforatrice !
Comme qualité artistique, c'est
douteux, je  suis d'accord . Mais il ne
fau t  guère me demander plus qu 'à
Tami dont j e rappelle ici une des
nombreuses thèses de « puriste ».
¦ Depuis que je me suis mis à ma

table de travail (il y a bientôt qua-
tre heures de cela), un ouvrier s'est
mis en chantier au p ied du mur voi-
sin. Avec ardeur et conviction, il
creuse je ne sais quoi, avec son en-
gin mécanique et diabolique. Ça tou-
che, entre ma mâchoire supérieure et
ma pie-mère, un endroit sensible que
le dentiste le moins p récautionneux
n'a pourtant jamais réussi à endo-
lorir. Fraise géante ou, mieux, vile-
brequin sadique, cela s'enfonce et
reste f iché dans la tête.

. Dans un moment, je vais quitter le
bureau et l'ouvrier quittera son chan-
tier. J' ai envie d'aller à sa rencontre.
Nous ne dirons pas grand-chose, sû-
rement. Peut-être que, tacitement ,
côte à côte, nous gagnerons le mê-
me hospice ou le même asile. Lui
s'inscrira pour son incurable trem-
blotement des bras. Au prochain
p rintemps on lui o f f r i ra  un emploi
saisonnier dans une pâtisserie pour
saupoudrer les tartelettes aux fraises.

Quant à moi, on me gardera sûre-
ment à cause de cette mèche en tire-
bouchon que j e p rétendrai garder
p lantée dans le crâne et qui me fait
m'excuser, chaque fo i s  que je me re-
tourne dans la foul e, auprès de mon
plus proche voisin que l'objet incon-
grûment placé aurait éraflé au vi-
sage.
. .A tout hasard, je vous dis adieu!
-:¦ '' "' '• ' NEMO.

Amitiés portugo-suisses
Hier, en fin d'après-midi , une assis-

tance 1 choisie a eu l'occasion d 'assister,
à la salle du Conseil général de l'hôtel
de;ville, à une manifestation d'amitié
portugo-suisse. Introduit par M. Paul
Baillod . M. César Mendes, ministre du
Portugal auprès de la Confédération, a
brièvement fait part de la satisfaction
qu'il prenait à ce témoignage récipro-
que de compréhension entre les deux
pays. Puis Mlle Mousinho de Albu-
querque, promotrice infatigable du dé-
veloppement des relations portugo-
suisses, a plaidé la cause qui lui est
ehère non seulement avec un enthou-
siasme communicatif mais aussi aveo
une parfaite maîtrisa de notre langue.
Le Portugal, pays agricole et tête de
ligne de l'Atlantique tant sur mer que
dans les airs, carrefour des routes du
monde occidental, est déj à et peut de-
venir davantage un excellent débou-
ché, pour nos industries d'exportation.
Un film qui a été projeté ensuite a dé-
montré les possibilités tant de l'ancien,
ne Lusitanio que de son empire colo-
nial.

M. Jean Humbert. conseiller d 'Etat,
a répondu avec à-propos au nom des
assistants suisses parmi lesquels nous
nous tiornons à relever les noms de
MM. J. Mar t in , du département politi -
que fédéral . R. Sohwarzmann, de la di-
vision, du commerce.

Le thème de l'amitié portugo-sui?se
a été célébré à l'envi au cours d'un dî-
ner au palais DuPeyrou , où M. Paul
Rognon , parlant au nom de la ville,
rappela la mémoire de David de Purry.
bienfaiteur de Neuchâtel , qui fit car-
rière à Lisbonne. Quand nous aurons
ajouté que les délégués portuga is
étaient — heureuse innovation — ac-
compagnés de leurs aimables compa-
gnes On aura compris sans plus pour-
quoi le Portugal a été hier soir une
révélation pour de nombreux Neuchâ-
telois et l'on se plaît à souhaiter que
cette première réunion de Neuchâtel
produise d'heureux résultats pour l'un
et pour l'autre de nos pays. (w.)

Les conférences de Belles-Lettres

¦UN PRIVILÈGE ET UNE RESPONSABILITÉ

¦ Fort mal partage sous le rapport
des salles de spectacles et de con-
certs, Neuchâtel s'adonne avec une
particu lière assiduité à l'audition des
conférences. C'est un genre littéraire
où artisti que qui n'exige pas _ des
installations compli quées ni coûteu-
ses. Il u a une « saison * de confé-
rences comme il y  a une saison théâ-
trale ou une saison musicale. On se
sfinvient même que, si friande que
soit notre population de telles mani-
festations , il lui soit arrivé un de ces
récents hivers, de crier grâce ou , p lus
exactement , de résister à l'appel des
plus f lamboyantes af f iches .

Puis, le phénomène inverse s'est
produit l'an dernier. Un program me
restreint f u t  proposé à noire pu blic et
l'on vit des bourgades voisines ac-
cueillir d 'illustres orateurs alors
Qu'ici ils étaient dédaignés. Ce der-
nier mot est-il le bon ? Ce « dédain »
était-il réel ou apparent ?
¦ Belles-Lettres qui , par une sorte de
priv ilège, pourvoit po ur notre cité au
choix des conférences publiq ues, as-
sume une responsabilité. Cette société
d 'étudiants s'acquitte de sa mission
à la plus ou moins grande satisfac-
tion générale. Elle expli que ses dé-
faillances par des raisons financières ,
un déf ic i t  résultant automati quement ,
selon ses dires, de la coquetterie que
l'on met à ne pas convier que des
« vedettes ». Et nous ne pouvons
qu 'approuver cette alternance de
noms très connus et de moins connus
qui assure un ensemble f o r t  éclecti-
que.

Mais, an seuil de cette nouvelle sai-
son, que va-t-il se p asser ? Le public
v'eul des conférences et ne se préoc-
cupe guère ' de la caisse de Belles-
Lettres. Une équipe de jeunes gens

p lus décidée semble-t-il que sa de-
vancière nous a soumis un avant-
programme très intéressant.

Le philosophe René Gillouin , le
criti que théâtral Jacques Lemar-
chand , le révérend Père Dom Ber-
nard, de l'abbaye du Vézelay, le pro-
fesseur  Guy Michau d , spécialiste du
symbolisme littéraire françai s, le con-
servateur en chef des anti quités
orientales du Louvre, M.  André Par-
rot , le général Girtmd, sont disposés à
passer par Neuchâtel lors de tournées
qu 'ils envisagent de façon certaine.
En plus , soiis la rubrique des « éven-
tuels », on lit les noms de Delattre de
Tassigny, de Vallery-Radol , Pierre
Blanchard, Emile Vuillermoz, Léon
Jouhaux, Jean Cocteau , l'avocat Isor-
ni, Emmanuel Mounier , que nous ci-
tons pêl e-mêle.

Belles-Lettres p eut en outre con-
vier des conférenciers de son choix
sans qu 'ils lui aient été proposés par
l'Association suisse des conférences
de langue française. Donc , en princ i-
pe , des possibilités variées et capti-
vantes sont o f f er tes .  Qu 'en sera-l-il
des réalisations ? Cela dépend moins
de Belles-Lettres que du public lui-
même.

Aujourd 'hui même l'un des qrands
seigneurs du théâtre est attendu. S 'il
est reçu avec les honneurs dus à son
rang, Charles Dullin vaudra à Bel-
les-Lettres une recette qui permettra
de f i xer  la suite.

Nouvelle app lication de la « chaîne
du bonheur t! Cela permettrait d 'évi-
ter l 'ingérence des « puissances », o f -
ficielles ou privées, qui sont contrai-
res à l'esprit belletlrien.

Mais si, négligeant ses intérêts à la
f o l s  sp irituels et matériels, le public
boudait ce soir à Charles Dullin ,. il
faudrait étayer les bonnes intentions
des étudiants pa r des subsides ou ga-
ranties qui aliéneraient un peu l 'in-
dépendance qui leur est si chère...

A. R.

AU THEATRE

Le bon Dieu sans confession
Pour commencer la saison d'abonne-

ment, on s'est gardé de ne rien brus-
quer. Le « crescendo » qu'on nous pro-
met commence par un * pianissimo v.
Mieux vaut cela que le contraire , si l'on
part du point de vue qu 'il est nécessaire
d'avaler du potage clair pour ensuite ap-
précier le dessert.

* Le bon Dieu sans confession », ce n 'est
pas une pièce policière, bien qu'il y ait
des coups de feu , des bombes, une bande
de gangsters et des « accidents » mortels.
H n'y a pas de mystère, de fausses pistes,
de soupçons qu'on nous amène à faire pe-
ser tour à tour sur chacun des personna-
ges.

Pendant un acte, ce n'est rien. Sinon
un baisser de rideau sur un « tableau vi-
vant » désopilant. Au cours du second,
c'est la grosse bagarre. Et le troisième fait
Intervenir le couplet édifiant, oppose
l'honnêteté au vice, Intercale quelques
paradoxes amusants entre les vérités pre-
mières et renvoie dans son logis le bon
spectateur résolu à ne pas rouvrir sa porte
à un inconnu même si le premier abord
l'Inclinait à lui donner... le bon Dieu sans
confession.

De la banalité du début à la sentimen-
talité de la fin, on passe d'un genre à un
autre ; ce faisant, on enfreint une règle
d'unité, essentielle au théâtre. H ne reste
guère que l'histoire elle-même. Joliment
imaginée par Michel Duran, dont voi-
ci le résumé :

Une rentière presque ruinée sombre
dans un ennui mortel en compagnie d'une
fille à lunettes, sa nièce Sophie, qui tri-
cote pour les bonnes œuvres et exécute
les classiques au piano. Larrique, un voi-
sin , leur recommande comme pensionnaire
un monsieur Achille, discret, distingué,
charmant. On lui loue une chambre ; on
lui donnerait même le bon Dieu sans con-
fession. Mais voilà. U ne faut pas être
trop confiantes, Mesdames I Vous héber-
gez un dangereux bandit.

Ses acolytes sont aussi bien reçus que
le « patron ». L'un apprend à Sophie à
danser le swing et à se vêtir à la mode
du Jour. Un autre séduit Hélène, la bon-
ne. Un troisième, un grand taciturne, ac-
compagné de son Jeune fils et abandonné
par sa femme, touche le cœur de la mal-
tresse de céans, qui entreprend aussitôt
l'éducation du petit voyou Robby.

Mais 11 y a le « travail » Larrique a in-
diqué un coup facile, dans une banque
située sous les fenêtres de M. Achille. Le« déplacement de capitaux » au profit dela bande réussit. Mais Larrique, dont laréputation, à ses dires, est sans tache,
gâte tout en voulant maladroitement
Jouer un double Jeu .

Au chevet du père de Robby, soudain
plus bavard quand la mort s'approche de
lui , Mme Lefranc devine l'Identité et le
métier véritables de ce M. Achille qui
avait amené tant d'entrain dans son ap-
partement.

Et c'est alors la confrontation. L'aven-
turier fait valoir ses arguments : toute
fortune est forcément mal acquise. Mieux
vaut s'enrichir malhonnêtement que de se
laisser dépouiller honnêtement. Mme Le-
franc, tout en promettant de ne pas dé-
noncer son hôte, le renvoie, lui et ses
complices.

Et la vie d'autrefois reprend, rendue
plus Intéressante cependant par la pré-
sence de Robby. l'orphelin , qui fait de
bons progrès et commence à préférer les
livres aux mitraillettes.

Nous avons élagué. SI vous voulez ab-
solument en savoir davantage, allez voir
cette pièce, où Albert PréJean nous a paru
fade, Carette amusant comme au cinéma
et Blanche Derval très bonne. ^ R

VIGNOBLE

CORCELLES-
CORMONDRÈCHE

Autour des pressoir»
(c) Durant toute la semaine dernière,
on a vendangé ferme sur nos coteaux,
d'abord les quelques parchets de rouge
dont la récolte s'est révélée de belle
qualité , ensuite le blanc des vignes
basses. Là aussi, en général, aucune
déception tant au suj et de la quantité
que de la valeur en degrés. En maints
endroits, le 48 « tire » autant que son
aîné de 1947. et ce n 'est pas une réfé-
rence de second ordre. Aveo la présente
semaine, les vendanges s'achèveront
par les vignes du haut, moins bien par.
tagées, semblo-t-il.

Grande animation autour des pres-
soirs. Beaucoup de curieux , surtout
pendant la soirée. On goûte le moût ,
on discute des problèmes viticoles, on
compare les rendemen ts. Et, dans un
vaste pressoir de Corcelles, les vendan-
geuses aux foulards vifs dansent avec
les brandards, au son de l'accordéon
tenu par le garde-police.

PESEUX
Une extraordinaire

réalisation

Le Bébé-orchestre
(sp) Si le respect pour la vieillesse s'est
considérablement développé ces dernières
années, celui pour l'enfance a fait aussi
de tels progrès que notre grande salle
était archlcomble vendredi soir pour le
concert du Bébé-orchestre de Strasbourg,
car 11 faut reconnaître que beaucoup
d'auditeurs y avaient été attirés par la
curiosité bienveillante de voir ce que des
enfants de 4 à 7 ans peuvent donner
seuls, à deux, à trois ou en orchestre.

Or les yeux et les oreilles de tous ont
été ravis de voir et d'entendre cette dou-
zaine de délicieux enfante — filles et gar-
çons — d'une tenue parfaite, sans gau-
cherie et sans brusquerie, toujours natu-
relle, un peu timide et réservée et qui
Jouent avec simplicité, dans un bon ryth-
me et presque toujours Juste du Hadilel ,
du Bach, du Mozart, du Schubert, - du
Lully, du Haydn et des airs populaires,
dirigés par les enfante eux-mêmes et «par
coeur », sans une note de musique devant
eux.

Comme les enfants Jouent avec des ins-
trumente réduits — violon, violoncelle et
contrebasse — 11 y a dans leur Jeu de la
délicatesse et de la douceur, qui n 'ex-
cluent pas une certaine force par mo-
ments, surtout dans les pièces populaires.

Ces petites mains, qui poussent gra-
cieusement l'archet, et ces petite doigte,
qui pincent les cordes en pizzlcatl pour
accompagner une fillette de six ans Jouant
des soli de violoncelle et de violon dans
le même morceau d'orchestre donnent le
sentiment de l'extraordinaire succès qu'a
obtenu le directeur, M. J.-H. Walter
Starck qui a la conviction qu'un enfant
peut apprendre la musique comme il ap-
prend la lecture.

Ainsi qu'un poète, qui dit un aimable
compliment bien tourné, M. Starck . au dé-
but du concert, a présenté ses petite mu-
siciens, qu'il soutient admirablement au
piano et 11 a remercié la population de
son aimable hospitalité pour ses élèves
et les mamans qui doivent toujours les
accompagner.

Le passage du Bébé-orchestre, qui con-
tinuait sa route vers le canton de Vaud,
est un événement qui marque dans les
annales de la vie musicale de la Côte.

SAINT-BLAISE
Vendanges

(c) Les vendanges battent leur plein
depuis une semaine. Le rendement e6t
excellen t et dépasse en plusieurs en-
droits celui de la récolte déjà apprécia-
ble de l'an dernier. On peut mentionner
qu 'un vi t iculteur a atteint la moyenne
de 8 gerles à l'ouvrier dans une de ses
vignes.

Malgré les difficultés économiques
qui frappent le monde viticole. ces ven-
danges se déroulent dan» une atmo-
sphère de fête. De nombreux masques
ont défilé dans les rues tous les soirs
de la semaine dernière. La Société des
accordéonistes et la Société de musique
tour à tour ont donné concert devant
les pressoirs.

Inauguration de la statue
du vigneron

(c) La commission locale du Centenaire
a choisi cette période des vendanges
pour inaugurer la statue du vigneron.
Cette œuvre du sculpteur François Ro-
bert constitue un des souvenirs du Cen-
tenaire dans notre localité.

Samedi soir un cortège conduit par
la fanfa re  l'« Helvétia J> conduisait le
Conseil communal et son invité d'hon-
neur, M, Pierre Court, chancelier
d'Etat , les membres du Conseil géné-
ral, de'da commission du Centenaire et
la population du bas du village jusq u 'à
la rue du Tilleul. Sous un décor de dra-
peaux et de verdure , devant une nom-
breuse assistance et après les produc-
tions du chœur d'hommes. M. René
Engel, conseiller communal , remit la
statue à la populati on laborieuse du
haut du village en rappelant les dures
tâches auxquelles est astreint le tra-
vailleur de la terre. Et après quelques
paroles de M. Pierre Court, la popula-
tion s'adonna à la joi e jusque tard
dans la nuit.

A LA COTE
Rencontre brutale

et train grillé
(sp) Samed i, vers 17 heures, une voi-
ture de tram a « gri l lé» — comme on
dit dans lo métier — au départ de
Corcelles, d'où quelque retard dans
l'horaire.

Mais ce retard s'est compliqué d'un e
rencontre bruyante entre deux véhicu-
les à moteur,  qui a étonné tout le quar-
tier .

Une voiture automobile qui arrivait
de Neuchâtel est entrée en collision
avec un camion chargé de gerles de
vendange, de vins et de denrées colo-
niales . qui sortait du chemin de la rue
du Château pour prendre la route can-
tonale , l'automobiliste n 'ayant pas vu
arriver le camion.

Il n'y a heureusement que des dé-
gâts matériels, assez importants cepen-
dant.

Une loi fédérale
pour la protection des travailleurs

LES C O N F É R E N C E S

La seconde jour née de la conféren-
ce d'automne de l'Association inter-
cantonale de législation sur le travail
a été consacrée a l'examen des plus ré-
cents proj ets de loi fédérale régissant
le travail dans le commerce et l'arti-
sanat.

U y a près d'un demi-siècle que l'on
discute à ce propos. Cette lenteur , si
l'on en discerne aisément les inconvé-

nients , assure en contrepart ie une con-
sultation approfondie de tous les mi-
lieux intéressés une élaboration 6i soi-
gneusement étudiée qu 'une fois soumis
au vote, le texte déf in i t i f  devra forcé-
ment recueillir l'approbation la plus
grande nossible.

Une commission « préconsultative »
avait établi , en 1945. un texte qu 'ont
très sérieusement modifié MM. Ger-
mann  et Hug. C'e6t à comparer les
deux versions et à expliquer les avan-
tages que revêtait à ses yeux le projet
de 1948 que le premier nommé de ses
auteurs s'attacha assez longuement
samedi matin.

Puis t ra i tant  en français le même
sujet. M. André Grisel commenta sous
divers angles la codification envisa-
gée. On comprend que  le professeur et
juge neuchâtelois, ait commencé par in-
sister sur la nécesité d'établir un
texte clair et concis ; car ces deux qua-
lités — en plus de beaucoup d'autres —
sont l'apanage personnel de ce distin-
gué juris te. Parlant sans apparemment
se servir de ses notes, l'orateur fit eu
moins d'une demi-heure le tour com-
plet d'un problème ardu qu 'il sut ren-
dre plus qu 'accessible, attrayant, pour
le non ini t ié  lui-même.

De ce substantiel exposé , nous avons
retenu quelques caractéristiques. M.
Grisel constata que le projet de 1945
ne prévoyait de régir que les rapports
entre employeurs et. salariés du com-
merce et de l'artisanat . On sait que
l ' industrie est pourvue d'une loi dite
du travail dans les fabriques. En cons-
tatant  avec satisfaction que le texte de
MM. Germnnn et Hug s'étend à un
champ plus vaste, l'orateur déclare
qu 'en élargissant sa portée , on ne com-
promet pas la nouvelle loi et qu 'on ne
risque pas d'en retarder sensiblement
l'entrée en vigueur. Puis, examinant  le
but du projet. M. Grisel pense qu 'on
serait bien inspir é de mettre au point
un véritable et u n i q u e  code du travail
n 'assurant pas seulement la protection
des salariés de toutes les branches de
l'économie, mais résolvant d'autres
problèmes encore, tels que le droit de
regard des employés sur la marche de
l'entreprise, la communauté profes-
sionnelle, voire la gestion paritaire.

Avec raison, M. Grisel pense qu 'il
faut réserver la plus large place à l'au-
tonomie et à la compétence législative
des plus petites communautés  possibles:
les organisations professionnelles d'une
part et les cantons d'autre part .

Il faut  éviter l'ingérenco inutilement
tracassièro de l'Etat , les ukases de
Berne étant plus généralement consi-
dérés comme attentatoires à la liberté
de l 'individu , employeur ou employé.
Ainsi, proposant un équilibre possible
entre une nécessaire unif icat ion et une
souhaitable survivance des principes
fédéralistes. M. André Grisel préconi-
se une solution à la fois très humaine
au problème de la sécurité et de la di-
gnité  du travailleur et par-dessus le
marché une solution typiquement
suisse.

A. R.

VAL-DE-RUZ
BOUDEVILLIERS
La nouvelle route

(ep) C'est probablement au cours de
cette semaine que sera ouverte à la cir-
culation la nouvelle route, qui part du
début de notre village, du côté de Va-
langin et qui . en passant derrière le
village, va rej oindre l'ancienne route
cantonale juste au-dessous du petit bois
Oh direction de Malvilliers.

Ce travail donne satisfaction à toute
notre population , car cette nouvelle ar-
tère, large et moderne, sur laquelle
nous avons déjà vu des cyclistes circu-
ler avec fierté , va décongestionner no-
tre village et d iminuer  le danger du
carrefour à angle droit des routes de
Valangin-Malvilliers-Fontaines ; dans
les villages agricoles comme le nôtre
la circulation des automobiles présente
toujours de graves inconvénients avec
du bétail et des chars traînés par des
chevaux.

FONTAINES
Un veau à deux têtes

(c) Hier, dans l'étable de M. Ernest
Stelner. agriculteur , une vache a mis
bas un veau à deux têtes. Celles-ci ac-
colées sont parfaitement constituées ,
avec deux paires d 'yeux et deux oreil-
les. Le monstre, né vivant , suscite la
curiosité que l'on devine.

Monsieur et Madame
Samuel JUNOD-BERNER ont la Joie
d'annoncer la naissance de leur petite

Eliane-Lucy
Hôpital de la Providence - La Neuveville

Vevey
Le 18 octobre 1948

VAL-DE-TRAVERS
COUVET

Une réception fraternelle
(sp) Environ soixante-dix j eunes Mout-
béliardai6 des paroisses filleules du
Val-de-Travers, ont nasse la 6oirée du
samedi 9 octobre à Couvet. où un sou-
per leur a été offert dans les locaux
du réfectoire Dubied. Ils ont été en-
suite reçus dans des familles de plu-
sieurs villages du Vallon et se sont
retrouvés le. dimanche après-midi à
Môtiers pour une concentration de jeu-
nesse.

Vente de paroisse
(sp) La vente de paroisse, qui  avait été
ouverte vendredi soir , s'est poursuivie
toute la journé e et toute la soirée de
samedi dans les deux grandes salles du
Stand , remarquablement aménagé et
particulièrement accueillant. Les pa-
roissiens sont venus très nombreux et
généreux.

La soirée du samedi, précédée du sou-
per, a connu l'affluence traditionnelle
et le plus vif succès. Comptoirs, dis-
tractions , jeux . Droductions. divertisse-
ments étaient marqués d'une note aussi
agréable qu 'originale . Souhaitons que
le succès finan cier de cette belle entre-
prise vienne réjouir ses vaillants orga-
nisateurs et artisans.

FLEURIER
Une main dans une machine
(c) Samedi. M. Albert Gallo. qui ven-
dangeait au Landeron. a eu la main
gauche prise dans une machine à fou-
ler le raisin. Reconduit à Fleurier. le
blessé a été opér é à l'hôpital où l'on a
procédé à l'ablation de la première
phalange de l'index.

LA COTE-AUX-FEES
Conseil général

(c) Notre autorité législative s'est réunie
vendredi 15 octobre sous la présidence de
M. J. Juvex , président. L'ordre du Jour
de cette séance revêtait une certaine im-
portance puisque les demandes de crédite
figurant au programme totalisaient une
somme de 62,000 fr. environ.

Nomination. — M E .  Corlet est nommé
membre de la commission scolaire en
remplacement de M. P. Crétenet, démis-
sionnaire pour raison de santé.

Demande de crédit de 38,000 fr. pout
l'extension du réseau de dist ribution d'eau
sous pression (2me étape). — Le rapport
k l'appui annonce que c'est pour donner
suite aux désirs exprimés de divers côtés
que le Conseil communal a entrepris l'étu-
de de cette deuxième étape et devant la
persistance d'un propriétaire effectuant
d'Importantes transformations à sa ferme
il s'est dirigé du côté des Tattete et des
Leuba. La subvention de l'Etat égale au
10 % du devis nous est assurée, celle de
la Confédération le sera sans doute dans
un avenir prochain. Au cours de la dis-
cussion soulevée par ce rapport , l'arrêté
portant l'octroi de ce crédit est voté à
l'unanimité.

Demande de crédit pour la transforma-
tion des W.-C. du collège (devis 6150 fr.).
— Cette transformation est réclamée de-
puis fort longtemps par le département.
Sur cette affaire est venue se greffer la
question du chauffage central. Un archi-
tecte consulté, a devisé ces travaux à
13.590 fr . pour tout le bâtiment.

M. Piaget expose la situation du point
de vue école ménagère et rappelle les dif-
ficultés que rencontre la commission sco-
laire pour l'enseignement de cette branche
et des pis-aller auxquels il a fallu recou-
rir Jusqu 'Ici. H propose, vu que la dite
commission en a déjà discuté maintes
fols, que le Conseil général se prononce
pour l'aménagement des sous-sols du col-
lège et que l'on prévoie également le chauf.
fage dans cette partie de l'Immeuble. Cet-
te proposition est adoptée à l'unanimité
ainsi que les crédite sollicités. Le Conseil
communal est chargé de l'étude de cet
aménagement.

Demande de crédit pour la construction
de W.-C. publics. — ici, l'arrêté proposé
et le rapport y relatif font mention d'une
somme de 3710 fr. qui est nécessaire pour
cette construction .

Le choix de l'emplacement était assez
difficile à trouver, on le comprend sanspeine. Sur le conseil de M. Jequier cetedlcule sera contigu au petit bâtiment du
poids public. Crédit accordé.

Aux divers, le caissier donne un courtaperçu de la marche des comptes com-munaux et des disponibilités auxquellesil faut pourtant savoir se limiter

JURA BERNOIS
BONCOURT

Un industriel blessé dans un
accident d'auto en Alsace
Une automobile conduite Dar l'ancien

conseiller nat ional  Henri Burrus. in-
dustriel à Boncourt. a capoté «t s'est
renversée après avoir fait un tête-à-
queue 6ur la chaussée rendue glissante
par la pluie , près de Rouffaeh . entre
Mulhouse et Colmar. Ses quatre occu-
pants tous blessés, ont été hospitalisés
à Colmar. Ce sont M. et Mme Burrus.
un ami de nationali té  française et sa
femme.
YSS/S//SS/SSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSS S*s**- *̂**-ss~.

Observations météorologiques
Observatoire de Neuchâtel. — 18 octo-

bre. Température : Moyenne : 13,2 ; min. :
10,6 ; max. : 15,3. Baromètre : Moyenne :
710,7. Eau tombée : 3,0. Vent dominant :
Direction : sud-ouest ; force ; fort à très
fort. Etat du ciel : couvert ; pluie Inter-
mittente depuis 10 heures.

Hauteur du baromètre réduite a eéro
1 Moyenne pour Neuchâtel 719.5)

l octoDrt l 13 I 14 I m I is I il I ta ,1

Niveau du lac, du 17 oct., à 7 h.: 429,48
Niveau du lac, du 18 oct., à 7 h. : 429.50

Prévisions du temps : Ciel couvert ou
très nuageux. Précipitations temporaires.
Vent d'ouest modéré, passagèrement fort.
Température en baisse, surtout en monta-
gne.

Rédacteur responsable i K Kralchet
Imprimerie Centrale SA., Neuchâtel

|jp4g Â*U 4̂

(Lire la suite de notre chro-
nique régionale en 7me page.)

Madame Louis Petter-Seylaz. à Lu-
gnorre :

Madame et Monsieur André Hugue-
nin-Petter . à Fribourg ;

Madame et Monsi eur Aloïs Loup-
Petter et leur fils Alain à Lugnorre.

les familles parentes et alliées.
ont la grande douleur de faire part

du décès de
Monsieur

Louis PETTER-SEYLAZ
leur très cher époux , père, beau-père,
grandj père. frère, beau-frère, cousin ,
parent et ami. que Dieu a rappelé à
Lui lundi  18 octobre.

Le travail fut sa vie.
Repose en paix cher époux et papa.

L'ensevelissement aura lieu à Lu-
gnorre mercred i 20 octobre, à 13 h. 30.
Cet avis tient lieu de lettre de faire-part

Le sang de Jésus-Christ nous pu-
rifie de tout péché. 1 Jean I, 7.

Monsieur Henri Descombes, à Li-
gnières ;

Monsieur et Madame Armand Des-
combes-Chiffelle et leur fils Mare-
Henri, à Lignières ;

Madame et Monsieur Edouard Chif-
felle-Descombes et leurs enfants Emile-
Henri . Ren é et Ruth. à Lignières ;

Madame et Monsieur Léon Monnier.
Descombes, leurs enfants et petits-en-
fants, à Saint-Martin ;

Monsieur Maurice Descombe6-Kauf-
mann et ses filles, à la Chaux-de-
Fonds ;

Mademoiselle Jeanne Descombes, à
Montreux ;

Monsieur et Madame Marcel Descom-
bes-Huguenin et leur fille. àNeuchâtel;

Monsieur Hermann Veuve, ses en-
fants et petits-enfa nts, à Villeret ;

Mademoiselle Fanny Mercera t. à
Neucliâtel ;

Madame veuve Julie Junod-Fankhau.
6er. à Lignières.

ainsi que les familles Primault . Ju-
nod , Maître, Mercerat , Barbier et
Gauchat.

ont la profonde douleur de faire part
de la perte cruelle qu 'ils viennent
d'éprouver en la personne de

Madame Henri DESCOMBES
née Lydia MERCERAT

leur bien chère épouse, mère, belle-mè-
re, grand-mère, tante et cousine, que
Dieu a rappelée à Lui. dimanche 17 ocJ
tobre. dans sa 73me année, après une
longue maladie .

Lignières. le 17 octobre 1948.

* Et la promesse qu'il nous a faite,
c'est la vie éternelle.

1 Jean n, 25.

L'ensevelissement aura lieu à Ligniè-
res mercredi 20 octobre, à 13 h. 30.
Cet avis tient lieu de lettre de faire-part

t
Le travail fut sa vie.
Repose en paix cher époux et papa.
J'ai combattu le bon combat,
J'ai gardé la fol.
Son souvenir nous sera cher.

Madame Fritz Huguenin-Grandjean.
à Corcelles :

Monsieur et Madame Fritz Hugùenin-
Sandoz et leurs enfants, à Corcelles L .

Monsieur et Madame André Hugue-
nin-Richard . à Corcelles ;

Monsieur et Madame Jules Huguenin.
leurs enfants et petits-enfants, à la
Chaux-de-Fonds ;

Monsieur Henri Huguenin. 6es en-
fa n ts et petits-enfants, à la Chaux-de-
Fonds ;

les enfa n ts et petits-enfante de feu
Charles Grandjean .

ainsi que les familles parentes et al-
liées ont la douleur de faire nart du
décès de leur cher et vénéré époux,
papa, frère beau-frère, grand-père, on-
cle et cousin.

Monsieur Fritz HUGUENIN
plaqueur

enlevé subitement à leur tendre affec-
tion , ce 17 octobre 1948. dans sa 67me
année, muni des sainte sacrements de
l'Eglise.

Corcelles (Neuchâtel)
le 17 octobre 1948.

L'ensevelis-ement aura lieu , sans sui>
te. le mardi 19 octobre, à 14 heures.

Culte pour la famille, à 13 h. 30.
Domicile mortuaire : Corcelles. 13,

avenue Soguel.
R. I. P.

Cet avis tient lieu de lettre de faire-part

Repose en paix.
Madame Charles Boder et 6es enfants

Claudine Charles. Simone, à Neuchâ-
tel :

Madame et Monsieur Roger Tritten-
Boder. à Payerne.

ainsi que les familles parentes ot
alliées.

ont le chagrin de faire part du décès
de leur cher époux , papa , frère, beau-
frère , oncle et cousin.

Monsieur Charles BODER
que Dieu a rappelé à Lui le 18 octobre
1948, à l'âge de 59 ans.

Et maintenant l'Eternel mon Dieu
m'a donné le repos. I Rois.

L'ensevelissement, sans suite, aura
lieu mercredi 20 courant , à 15 heures.

Domicile mortuaire : Château 2.
Cet avis tient Heu de lettre de faire-part

Selon le désir dn défunt ,
la famille ne portera pas le deuil

Les contemporains 1882 du Val-de-Ruz
ont le regret de faire part du décès de

Monsieur Fritz HUGUENIN
un de leurs membres dévoués.

A la famille s'en vont leurs pensées
de circonstance.

LA CHAUX-DE-FONDS
La doyenne de la ville

a 00 ans
Mme Evard a fêté vendredi son

96me anniversaire . C'est la doyenne des
Chaux-de-Fonnières. Encore en très
bonne santé, elle vit seule et fait son
petit ménage. Venue à la Chaux-de-
Fonds à l'âge de 12 ans, elle a toujo urs
vécu dans le même immeuble et est
bien connue non seulement dans son
quartier ,  mais dans toute la ville.

LE LOCLE
Une forte explosion provoque

de nombreux dégâts
dans un immeuble

le) Lundi ,  vers 17 heures, la femme de
ménage de M. P. B.. dentiste, habitant
la irue de France 1, était occupée à des
nettoyages dans la salle de bain au
moyen de gazoline. Comme elle venait
dei terminer ses travaux, elle vida le
contenu de sa cuvette dans le canal de
vidange. Mal lui en prit car les émana-
tions des gaz montèrent et une forte
explosion se produisi t dans le local en-
tièrement fermé.

La porte vitrée fut  arrachée et le
mur  mitoyen fut déplacé de plus de
dix centimètres et ouvert à deux en-
droits.

Par miracle, personne n'a été bles-
sé. Les locataires de l 'immeuble ont cru
à un véritable tremblement de terre.

Les dégâts sont importants.
Un ebat au baut d'un poteau...
te) On pouvait lire hier soir dans la
« Feuille d' avis des Montagnes » l'en-
trefilet que voici : « Egaré petit chat
blanc et tigré, répondant au nom de
Busi. Le rapporter contre récompense
au magasin »

Savez-vous ou la petite bête était al-
lée 6e loger ? Au fin bout d'un coteau
électrique. Agents, pompiers ont été re-
quis mais c'est un brave électricien
qui est monté au haut du poteau et qui
a remis « Busi » à sa propriétaire.

LA BREVINE
Ecole ménagère

(c) Pendant tout l'été maçons et char-
pentiers ont travaillé à la transforma-
tion du hangar des oompes auquel il a
fallu ajouter un étage «t une cage d'es-
calier.

Mercredi, les cours de l'école ména-
gère pouvaient débuter dans nn vaste
local, simple, proprement aménagé.
Quelques détails restent à mettre au
point, mais dans l'ensemble, la salle
répond an but qui lui a été assigné.

Les jeune s filles de 14 à 15 ans. qui
suivent le« cours de Mlle M.-L. Taille-
fert, sont très heureuses de n'avoir plus
à faire les courses en autobus jusqu 'au
Cerneux-Péquignot ; en effet, durant
l'hiver, par le froid ou les bourras-
ques de neige, les retours tardif s étaient
bien peu agréables.

J AUX MOMTflCNES j

A NE UCHA TE L E T DANS LA R É G I O N


